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POLITIQUES5 COMM ERCIAJX ET LITTERAIRES.

Montreal, Vendredi, I Mai 1849

:E-XTlA [TS DE JOURNAUX.

îtsPEcr îUx tHFO mOvn'.-On lit datus le Tâies

ui9 a vi:--I Nous cryns savir que la russion de

'art 'a emporté sur les scrupiles de la conscience. Entic

mures îngociations enutmmèes, mu ce qu'on assmur, pour ac-

qurir certains objets d'ait, qui, iigieusemenit gardés à

om e în'étaijet phs tombs dris domta itpubbie, n

nus sigale iun traité ou mtarcé en voie de se coumre, et

en vertu duquel l'ipollon duBeld'retraverserait PAtlan-

tique pour charmer le Nouveait-Monde, et tn autre mla reé

qui placcrait lans les collections dle notre niuropole îles

motiiuens d'art moins remarquables. Romîe ne ldevant

pans touours rester sous la dominiation de Mazzini, le pilla-

be dut Vuititai ie saturait se justifi or crn aucune laçoi,
d'autant plu:s qIue le fruit dle ces rapines nue servurait qu'à ai-

<ur les rt'imnls politiques à sesoustraire à leur chtirnment.

M azzitni n'a a:: itplus le droit de vendre ces objets d'art que
les hoines qui s'ét aienît étabis lan dernier aux Tuilleries

n'avaient le droit le vendre les partire: le chmns ou les

colliers qu'ils y avaient trouvés. Nouis espéîrons que la

triuuleice et la génésiti tsI Anglais se refuseront à sotuscri-
re à de sembables marchés."

,;.nciotocin.-iAssemlée vint de perilre un de ses

mcnbtres lem plus vénèrabiles : M. Blii de Bourdon, repré-

seumitnt uie l Sommes, et a nic préfet u Plus-e-Calais,

evt mort vendredi, à onze heures du soir, après dtom.>e luhnu-
res suicii' enît<it t t fuices pendant lesulttles il a p ide-

mndiuler et recevoit les lernier, secouitrs d ila religion. Il
était àgé dtI ,.o:t uInte-six aIs. M. Pilin le Bouruion partageit
soit honrabe vie uitre tes devis politiques et les Suvres

le la charité il ree.evait trois fois par seuirnite les pautvres
nonbretx que fesat2ient vivre ses aumônes. M. le vironte
Blin de Bourdon avait été logeums èdeputé avant 184-.

G A Rnc -rous.--Un préf, en tommée dans sînmdéparie-
ient, s'arrêtait Jernirement dansJIa petite ville deC C...
et en compagnie du maire, et visitait les cnstrint'ons nonr-

velles. Oi passa sur un poi, res è inachevé:--Comment
No fait-il, emanda le préfet, que vous n'ayez pars fait umettre

iti les gar!e-ls.--Oh ! répondit inigénmen: le num:e,

nounus le suios pas qliue vous nous feriez si tôt l'hunneur de

passer par ici.

nEA m raoc .- Hie rtain, riue Saint-Doumîiique
crOnue on roluisnil tambour battant, c'est-a-dire avec les

hnmmes milianires.tut représentlant ii peuple à sa dernière
deure :--.--Tz, dit cun des laduds mrre ès pour le voitr

p i-vitit iu repuré'esentnit qui est nwrttr hic.-C'est le

se'ond en huit jours, fit (obs-erver un boutuiqtier.-Ai fait.
:it titi ouviemr, jaim ut tant iinous mouirions cmlme ç
pa r representtantq que de monmrir nous-mmes.-Parbleu !
ne les pyoumis-os lies pour ça 1 ajouta le féroce bouti-

quier.
uNmeor ioT- g Cl uthaigarnier n'mssist.uit pas à

la sénce de PAs,emblée, pedclait la diseussion relative à
snt' tritlemett. Quelques isttants près le vote, lhonora-
ble roiimmdantci cefuIes.gardes mia tintuta(les de la Seine
veniaim occ uptler sa lace orditaiire prés dle la MAonta1gne, ftt
accueMili par la plaisntuterie suivante de es aimialus voi-

îins:." 1h1bien, gl.náral, nus venons de vous lémîolir.")-

SSuimmonr mni r..ieiiint n'est pas me diianeulir, répliqua

le géniêrA : et je ne vo.: eun pas à desceudr en armes
lac.s lt rue: car, poir vous mtiller gratia je ne vous trIl-

lemi pas lmoins bien."
M A a r A s.- Pufus de la supidu re CCcl.9t3(îqüe.
Iin soldat du35 r-gieiti I K. O. B. liOnimé lWillirn

O'Briet. tnemt mort insu nir relîli ses dovuis de reli-

eionti sonu Iréredemandal am Rév. F'itsimutont le voiul!ir bien

'nter'rer avec les cérémmics rdinMaires de PEglise;i ce
qui lui fu t refus' il fut le là ladresser a Pévèque .T. Fe-
nlly qui appruva la pasteurn allAguanit Ie défenies de

'Eglise. L'mlaire ayanut été f'ortéC doent itles autorités mui-
litaires, le gotunvernicur sinforima de PEvêque pour quelle
rauiaun ià refusuit la spulure à un soldat catholiqutei
véque lMi fit voir dans mue lettre ligie et biei' an-
c.iée, que telle était la diilinde 'Egised J'près le cou-
cile de Luttran tenu sons Innocert II. lan de Y S. 1215,
qu'il y nvait das ce concile 70 ArchevêQues 400 Evêques,
pluseturs abbés, prieurs de couvents etc. e., dlait plusieurs
étaient titi royaume il'Angleterre ; que ce décret avnit été
conffirm pa.r le concile cde Treutl, et ipr le rituel le Patul
V...... Qu'en ou're il cI'rait de faire cntterrer le corps sans
cérémonies ltits une ple réservée pour ces Foites de gens.
A cela le gouverneur répondit obligeamient 'à l'Evêque
qu il approuvait son refus, et qu'il était très jute que ceux
qu i tue s'cuttnieutps les devoirs de leur rel igicui,ne parti-
cipest poim à ses bienfis et que les solats entholiques
qui voulaient être etiiierct da ns' P glise cauitolique devaient
vivre enuentholiqutics. E xrait en substance du Tabiet des
Londres 31 N·us.

P'oW'rs EN cAOUrcIoUC.-Onl vient de fbrinuer à Cha-
ha utdes poUtsvlans d'one nouvelle espèce. Ces ponts
sont en roiutlioutc, et, lia -oinsLquent, très portatifs. ils
ftrmendt iois courbes de iS pieds le long sur 4 pieds et
demi îe lage. -Quandtt oi vet s'en servir, on les remplit
d'air. à l'aide. ili sofillet vissé à P'xtrimit de chaque cour-
be. En cinq mîinîute-. ils sont goilés et ouvrent alois untt
libre et sûr pa<ige à, ladrlere Ci aux troupes, qui p euvent
.insi traverser les rivières. La solidit dîe cs nuventx
Tonts a été ppui've ce. présee du ducu île Weltîlno,
de siur JiBungyne, inspecteuri gnrn îles. fortifications,
du générl Chalces Nnper et de plusi'urs autres notabili.
tés. il a été cidonné( Iliu' ces pon.-uvoleis seraient immttóté-
itemnt:transptorts mdans Plie, sur le Ité ftrel îe la g iuer-

re, et la coimpagntie.dîles I indes-Orientailes i donnéi lordre
,d'étn costruire plusieurs utres.

.coLrGE e'ATH-roLQUI.-lJe pulmique qti ne manquu
pas d'intétret,n utét soulevée. ces joiurs dlenieus, à piropoîs
dl'îî unte émnispaur lau legisilaturie dhu M\assacliusctus. tI s'mm-
g:ssait d'accordcer; à îun ctullége euhîolinutc, éttahui à WVorces-
ter, lune .chuarIei ui. i-sSiurât les piivilègî's donit .jouissenit
d'ordiinaire' lek :egrpornutinsî. Alliés tuni assez long. débtt
,e bilI prèsenîté à ce4 efoet mg 6t6 rejeté par 1.1'7 voi:x pre

S4., L'argilment sur Jeruîel se sont fonlés les opnosants,
est celui-t : que le college se trouve consacré à l'éducation
mdes catholiges, à Pexchsion de toute aire aeite ou reli-
gito. Il y aurait là, selon eux, ie intolérance ou tout a i
moins 1111umanquel de liberalité qui autorise vis-à-vis des pas-
tilants une sévérité exceptionnelle, et leur enlève toute
espéne de droits aiu privilège qu'ils réclamaient. En d'au-
tres ternies, le vote le rejet serait une sorte de représailles
mtérifée. par le systCtiie exclusif adopté dans le collège.
Cette manière J'envisager la question est loin cl'avoir-.rouvé
génèralernent faveur, et nous semble en effet peu digne de
la largeur de vues et d'insttutions, quî1ie nous somtes bbi-
tuées, a trouver nux Eints-Utimis en pareille matière. Il y
a iime plus, et nous ne serions pas élomés d'adopter la
doctrine émise à cette occasion par un de nos conifrères
ainmricains. Suivant la Tribune, l'exclusion qui éloigine
du collège de Vorcester lott élève- non catholiques, loin
d'arier la législature de sévérité, devait être auprès d'elle
un motif plssrant pou r la.concession dut privil6nge sollicité.
Cette exclisioti prouve en effet qî'il n'y a chez les fonda-
letrs de l'inisîiitiîioi nulle idée de propagande, et qu'ils ne
nouirrissent nulle arrière-pynsé de détourner les jeutines es-
prits qui leur sont confiés de la voie religieuse où les ont
etngagés leurrs parents. Loin d'interpréter une pareille con-
lîite à intolérance, on devait y voir ph,tôt sagesse et réser-

ve, et donner toute latitude de se développe.- à un établisse-
mint qui, par son caractère même, ne pouvait avoir aIcunn-
dantger. Nous espérons, que cédant aitx vSux pretque tua-
nims dce la pretse, et appréciant la situation d'un point le
vue plus élevé, la législature du Massachusets reviendra
sur une décision qui pourrait semb!er à beaucoup lde gcs
diciée par des mlioiffs toyt différents de ceux qui ont pli l'in-
parer. Courrier des E U.

S T E G E 1) U GO U V E R NE M ENT.

Uhon. M. ,tterrière propose une résoltiion demar.-
dant le Itransport dl nIsiège dit gouvrienent à Québec
Il arcompagne sa proposition des rinirques suivantes:

En soumnatiant ces résolutions à eette chaibre, jetions
un coup dli'til rétrosptectit sur ce qui s'est passé en cette
ville depiuis huit jours. Ce ne sera pas île la déclamattion
milamiatotire comme toi en a fait ici depttis ces événe-
mens, lotît en jurant que l'on voulait de la pai\ en conti-
nuantut la giirre. Ce ne sera pas la retraite diplomatique
telle que la faite l'ex-juge de Terreneive hier : à lui seul
la rétroglade piensée d'un tel saliit public. Je liui en laisse
'otite la consistaine et lui sonhailte un meilleur avenir sur ses
vieux jours. Je ne parlerai pas de cex qui 'reiient leur
pavs dans tun tel moment le crise. Ce sera tun exposé
Iran OCet honnête d ce qu i s'est pasó elpus lit jours ; et
je demandhrai après cela si les délibirations le cette chiam-
bre sonit tenablesni uilieu d'un tel foyer d'agitatini salis
comlipromettre d plus en p'us la paix et J'aventir de cette
provinice ; si le rem de, le setlî remède n'est pas dans le
moment actuel l'ajournemer.t ou la prrtga tio dît parle-
mnt!.

Par suite d'une organisation diabolique préparée depuis
ileux nmoi< par de.ls personnes maI intetonti ées dont les ra-

iîifcationis s'étendent :iuln bout de tla province à l'autre,
Pon a tris le prétexte pour éclater et troubler ta paix
publiOe, de la sanituion d'tînîe loi pissée par la grande mia-
lorité hes deux brantches le la I égi>latuilo pour couvrir des
vues amitieuses lia rébellioni e un mot ouverte contre le
prtsei gouvernement. Les itnstigateurs d Itoutes les vio-
lentes ce roce qti ont été coui<uîrîies, ot otm encé par le
goutverneur.Ces leadns d'émeutes ont fait attaquer et iapider
la représentation lis la maiso dl parletmet qu'ils ont
ensuite incendmée avec hibliothèques et records publics(; un
dirgé la forute incndiaire contre la propriéCt individuelle.
Ont tenir udns un état iliiicrcération pendaint trois jours,
21n se imîoiulanmît ou faternisant avec les troulpes, le gotver-
nement exécutif dI cette province : Ont dirigé iun secoi-
le exécrable n:taque tIore le ouverneur et contre le
corps représentati dais Pexécution de son ldevoir, sans
que l'intervention apparant de la force militmire put eimpé-
cher dle tzlles aitcités. Montrial a été et est encore dans
it état pire m mntîo goan e'm état de s:ège, car 'nî no cn-

mit ti Ses aniiis, ni ses ennais. Li ,voit aujoirrd'hui sur
toutes les miutrailles dIe cette ville, les >inards signés, je ne
dirai pas par qijj ne les connais pas, M. Mfiltt ext epté,
invitant tous les mentiers à prendre une aut ru position. à
rentrer dans l'ordre légal. Cette aliche pourrait-elle avoir
'ellfet de nours faire e<pérer plus de sècurité, pluts de con-
fitnce dans de tels hommes. Ne serait-ce pas plus tôt tin
voile, la cendre qui couvre le feu qui d'un monment à Ilautre
petit elater et dévorer mênie .istutu'à ses tnteurs ?

'e ie r'pterai pas ce :lire j'ai déjà dit su Purgente né-
cessit de l'ajournement, la prorogation ltt parltienmt, u"n
de sa translatiou à Québec, puutr y terminer les n 0lres en-
core pedlantes le cette session dans le palais législatif de
L.'ancienne capitale où tous les arrnnîgemiens, toutes les con-
venances se trouvent r'éînis pour les séances le cette chan
bre, êas être aux fuis unormos.t'organiser d'une manière
cunventbIe soit cette batisse ou toute autre bâtisse pour cet
cbjet. TIl ne peuit y avoir qu'un sentiment, je crois, à cet

éga'il. Li perte qu'éprouuve cette provinee par Pincen-
lie de ses records, est pour ainsi dire irrépara bie, matérielle-
ment elle est au-dessts îe cent mille lois, Il n'y a que lII
phlus granmle conotmtie dans l'état le edlircssion où ont tou-
tes ots ntires; un ueréuit publie de plus en plu.i comproi ie
par les déplorables évènernens qui viennent îe 'se passr-
Il ' y q ue la puI us grande co mie, dis-je. qmi pourrait
niotus dlotucir les moyenus de laire faea nos atiqirs qui s'ei-
broillent de plis.en phis tois les jours. D'aprés ce q'liu
vient d se passer et iqui poiurrait se renîouivelcr, seriots-nuits
intstifiaibles à dlépenuser ici '>5 à 30 imille louis pou r Po'urganmi-
snt i dl't ute utoitve lle chamutbre d'a sseitnbI é, oIu-sqcu'à 60 lI et es
ud'ici nuotsusaons ceitte chuamîbre toute organîiser. Voilà il'a-
tuormd pour l'éecuonie !

ul ninutenan tt pomur la ltibertc do nîs tlibèrntioi: sommtes-
nous libres ici, sommîtes nus plus 'ii sóîrció qtirata Marrchi
St. Aime I 3e dis quâ nonî Lei thetinîur qui 'ont vi-

sité cette ville ilepuis six jours peuvent se renouveller ici
4'tun jour à l'autre, il ne faudrait qu'un baril Je :îoditdre dans
les entrailles de cette êdiflee, pour mettre une fin glorieuse à
notre sécurité, à noi bravatIes et bavardages parlermentai-
r'es. L'excitation des 'esprits n'est que nomentapénment
suspendue. Ce n'est en terme de bonne guerre qu'une trè-
ve. Si vous armez d'un bord, l'on armera de l'autre, la
consj1tence cera le plus grund des malheurs., la guerre civi-
le. Tout ce qui s'est fait depuis six jours est la suite d'un.
llan bien arrêté, Il faudrait être aveugrle, sourd et fermé

à toutes.espèces dle lémstrations, pour lie pas comiipren-
tire que ce qui à ainsi coinencé doit tendre à une Cin que
l'oit s'est pomise.

Le seul moyen pour p-venir île nouvelles calamités est
île changer l srîcèn de Paction.. C'est le seul moyen de
dérouter, de mettre fin à tous ces complots. Ce n'est lias
le nIoIs, de quelques ind iviîlu s dtott il peutt êre ici question
mais bien -de Plavenir de cette province, comme province
buitanniqie, que comroumerait une ohstination bâmable à
rester plus long-temps en session. à vouloir luitter Dinsi con-
tre un état de choses pour ainsi dire insaisissile. Ce serait
de la part du cabinet preudre sur lui une responsabilité im-
mense, sur des évèneinens qui peuvent surgir au-delà île
toutes ses pîrovisinnsi5. tPour conclure, je lis unle le seuil
moven ie pré'enir les malhietirs dont ou est menacé est de
traunsférer momentanément le siège du gouvernement à Qétm-
bec et cela auisi promptement que possible.

Que l'on se le rappelle bien, je le réiète encore une fois
ce.seraitépagnier 25 à 30 mille louis en dépenseséitble
prtout ailleur . Une autre ronsidêration non moins it-
piortmante, c'est que inos records y seraiet en sareté. Nous
)'aurions point à déplorer la perte que nous avons éprouvée

si le siège :u gouiivermnement eut été maintenu comme il au-
ruit Lû Pêtre à Québee. Une autre et 3ie. considérau:en
(et c'est la plus imnpor ante suivant moi.) Québec est es-
seuntiellemtîent anglaise, ne peut prospérer que par ses rela.
tions anglaises; elle ne peut eu avoir d'autres. Québec est
la clef le ce qui est et scia encore lonigtemps anglais en Ca-
niada, je l'espère; conséquemment aurait dû rester et doit
tôtnt tuard redevenir le siège du gouvernemuent, si l'Angle-
terre tient à ses colonic en A imériq ue.

Le malheur que l'on déplore aujourd'hui en nous forçant
accideniellenenut à devenir plus Anglais que ceux qui nous
menacent et voudraient nous faire~disparaîure, est un îles
moyens dont s'est. servi la Providence pour nous sauver
et nous miettre encore, je l'espère, à l'abri de leurs .achmi-
natious; des notions anéricaines qui, on ne pett point le,
aire, paraissent avoir mes parisans, de l'écho même daniis
'cIteinte ie etee chambre. Où sont les traîtres ? Ce sont

ceux qui parleot ouvertement ici, en dehors ie cette chaiî-
bre île Pamnexation aiérienine cottme leur dernier ciin
le destruction contre nous Canadiens.

Le siège diut ouvernemuent en tout nutre ville que Quté-
bec coiproiettrait gra vemutent, serait la perte île ce qui doit
reter Angtlis en Canada.

Le Bas-Canida est anglais en sntimaens lotomes nos
inutérêts sont anghlis. Il tn a pas un Canaidien Finnais-
quline versa soit çzinZ pour Ilaidéfenise dit p villoniî hit» tuîîi-
qe Comme Ci 5T.1, 1.1) netemêm et) 37,.poque dls
nîtlheurs. attribuables à la m ême faction qui alors, conut ii'
aljourllbuiti, chehe par tous les moyens poîîsile:s à trou-
bler lordre des choses, à- renverser le gouvernement pour
satisfaire s cipidié et ston ambition désordonnées. Ce
tue sont point those Jaifnedfeh-canadc ut rcrs 'e te l'is,
que Pon aurait pondu dix fois îleipis, nmais bien île Ken
et superbes A tîglais q1îui a cette époque de la 'ivilisationi itot-
imîeuent LPs notes mIe violene, île.. criumes dont j-lis les Al-
goitnîquîs 'fesnient leurs lélict. S i mettre etn Iudoute l'af-
fection des labitanus tdu il"lit-uutimia, envers la patrie
dont ils originent, celIe illtetion, (. t'touv ut reiusemîen t
balancée par des ii.réts mommuiis av c leurs voisius, iies-
sieurs les Ynkees : ouuiniitui îlté de !anue, taiules.
11untérê, c'iinjumstrie de utontes ts;.és, t 1 0 <t'e fait (;Iî'utin

seul ei méime peuple. Ce un'et pas sutprenant si Pat-
tractiounagit siliuisamimenit le ce cLôt-. La s:patio
n'est que tnominale.D' rèsces considérations, tne si'ir:ait-
ce pas dangereux extrèmementî impolitique 'v établir le
siège diut gutveree nt dont les rapptrt avecI l'cmpire en
cas d i illieuil ls pou-raient étrue interronipi, nrrétés >i ft-

Un guvernei'i nt qui siégerait altrativement ntie ferait
luas dispair:tre cuite tendance natur elle J'ladilésionmu in îieîtn-

vieilrai tpas Ltu ouit, et élirouvemîit des inin'eniens i-
sîturmles.culablîes; car un goiuvteremnt tue se pro-
mne pas aussi vcilement :ie îles juges uieircuiu tcoute-
rait le double à la provinie. Cc serait le uaeet con-
tiuiiel îles gouimverneîurs et de leur hagae, des aviseurs mii:-
nistres, île tous les chds îes dpartemns, nunutémon
des conmmissaires des trava ux publics, des terres île lu ectut-
ronne. du recevenr général, le Pinspeteur général. dIe tous
e~ umcirs inférieurs, &c., Le leuts duisses. le leur records
dont il ftudrait avilir ui double exm|ie, tant Cilenhoummis
qu'en choses. A quiels frais, à quelles dilC1etise s les rou:-
tes compliqums 'd'un tel gtuvernemîet t'entrîmerrienil
us. uts meure en ligne le compte les pertes invitables

pîa r cos déplaceiens, ces transports eni ut iot ce serait une
déroute continuelle et .pendant ce temps les allaires mie se
feraiienut pas. Sommes-u en position de ufaire d'anussi

déles tépenses, ue eplus encore, une expérience a ussi dan-
gî'reumse '? Vaiudrai îmieux pour couper court à toutc ces
fhilicultés, à ce guvrnuemiient aertntif, deman-'ler fran-
cIhemnenut le raippel de l'union, ce qui iiettrait fin à tomes
ces prétentions, à tolites ces embarras, suite d'une alliance
fori-c, incompatible,. qui nécessite inle double lgislationi
et des lois puir aihi ir ermaphrodites.

Je n' en tili nu iis davantage, les iitérè seclionnlniros
t li.ven lt tomb ler île nntt eene~ g r»amtde q'uiest ion, j 'en appeîîl le
a vec trcr.fin u ce mii bon. sens dles me mblres dle cet te himnutbure.

Aprè huit jours diaioeuaio, il ue foutu îboi nouendcre
tIiduns utie sècuri té tromp tetse. Il o lut toîîintt e'xposer a
ude no<uvecllee a vttries, la dlignîó i élu re orèseimatit de Ili ant-
veraine,.coimpromettre in: repîrésentaiop, pr'ovitcile. .le
crois qu'il cet tempt4s d'enu venir 4 que détenunition, celle.

11 E P O N S e.

jux Habitants de la Vi/le de Ýiagärr.

M:ssu:us .Pui reçu mav'c unpi li r bien snceu
votre Adresse. contenantt uilne expressoo loniumce

mansioiun iadministration, et di Cvotre rè1probai.tioni la-plos
enièore de l marche rcemment suivie par la puhOIutllcà
ait s d ou nno illuaei p-.sa

destruictioni les Clambires dit P en t et uttitres actes
outtra1gcants. tts p tue assurés uIe je mnépa.
ginerai aucnit e it pour conserer la aix et .'ordre, c t
polir du urer aut peuple tau nuada uu ÀeS auvates o-
verunemnet conmstit utionnel..

r (Signeé,) ELGIN ET KINC ROLNR,

DISTRICT DE,'a J.R ES

A SoN ExcdLL:xcF. l' Ti-lsHnor'ahmle JuiE, Co
u'lácts ET' Rsc.tiNE, etc., ete ,etc.

Qmi'dpluise-a Votre Excllence .

Nonis, les loyatx et biu] les suijets de Sa Mleaitn ha-
.bitanîts d. la Ville les T'ois-Riviòros.demandons res-
pîeetuset.la perm-ission dIe témoiner à Votre Ey
olh'nce. ute les hlibita.n·s clé 'écite ville out appis avec
iut seui pu'ofonmd de douleur et d'indignatic Pou.
trage l ftLA à -Votre Excellenc tdtipsigu'àPAsseniblêe Lé

d'abandonne ce ·fiyer 'iifete -d'agitation que -notre seul,
Présence ici 'alîmente de plus euT.pis touss les jours,.aa
risile de P'avenir de cette belle prnaince, tant de -fois com*

ade misrab!s agitateurs. . .inerbé.

miQEJ2J PE-SE LE PEUPLE
DISTRICT DE QUÉBEC.

. Sox Excs tisclesl Très-lonorable Es COxi'
E. ET ELNcARDIE, et., etc., etc.

Qu'il plaise à Votre Excellence:
Nous, les Archevêque, Evéque e:t autres membres dIf.

clergé catholique de la cité de Québe, at:pro2]lons respec:.
tuîeusemnenlt de Votre Excellcnce pour lui exprinmer que
nous avons appris a vec une douleuir profonde la hou-
velle de l'insulte qui lui a*été faiLte par une partie fac=
tieuse dle la potplio Ide Maontréal, iinsi qe des actes
de vandalisme qui ont été cominis contre le lieu de y
union des assemblécs législativos. Not.ca Louilcur est
partagée, nuis n avons l'a surance, par Pinmmense ma-
jorit c des habitants du Canada, qui sav nt apprécier la
sagesse et la juiee qui dirigent le -gouvernement de Vu-
tre Excellence. Si nos tîmtoignagei o de sympathie peu;
vent être de que!ques compensations à ses yeux à la suite
des déboires qu'on lui a caus s nous sonines heureux d'-
hs offrir en Ce moment à Votre Excellence. Nous avon.s
Pespoir, Milord,, que la fermct e. la moidératinn cidplo-yé
par Votre Excellence, aprés les évèninents dépb>rables
qui vlennuent d'avoir ldiu d la capitae aumnt l'efet
de donner ptus de forec et de Wabilité à soit guverne-
ment et dc prévenir le rotcur d'a::tes aussi cruninels à
l'avenir. Nous nous flattons de phî, !inIP, que la con-
duite juste et si impartiale de \Ôtre Excllenoc, sunout
dans les circonstances :lîliciles où ellesse troue placée
sera justement appréciée par Noutre Auigustc Souv6-
raine, et lui méritera sa gracieuse approbation. Eiifli,
Milord, nous croyons pouvoir aflirmuer * bon droit que
les sentiments que nous venolis d'exprimer sont partagés
par tous les autres membres du cletgé dec 'diocèse->
qumi s'empresseront, nous n'en doutonsipas, de les mani-
e-ter eux-munies bientut a Voire Excellence, conjoin:-

toment avec ceux dont le soin spiirittIel -leur est-coir
fié.

(Signé) † JOS. Archevêque de Québea,
t P. F. Evique de Sidyme, 'Cdadjitdr

de Québec,
J. Demers, Vicaire Général. 6t 4 antres 'mèir--

'bres du clergé présents à Québec.

R E PO NS E'.

'1 .1.31. le; lrcnca7 UF, E'iL c9tue etutr1 .e1r r 0ls
Clerg,îé Calholigue de la Cilé de Québec.

.LMEs S,4 xets S .- :-fincepe uvec nue
tres-vie reconnissanice ls assurances de *symi;>aliie.et
du dévouement à notre graceuse Ueine que [e.clergéca-
tholique de Parchevuho de Québue-a bieu vouIu na-
dresser dans les circontances.acttellls. En adinimstr:ut
le gouvenment de cette provimèee avec inpartialite et
jusUce je cros remp i tui devoir des plus sucés, et je
tmu'e dtls ce sentiient ui apptui que ·rien neo surait
'benler.-Les actes do vandalismae qui ont "étë en-

:mis dans la cité de Montréal me causent le plus prdfod 1l
regiet et sont dignes de toute reprobation.JTesp.rogpeur-
tant iu ous les ens dCe bien réutiront Ieurseffortspour
le maintien de ord re et de lapaix.

(Signé,) .-LGIN & X1NCA.. DINE.

VILLE DÉ MAGAA.

A Sox ExcEîr.NcI le TrèsF-onurable h Es. Co:ÔT
n'EtiX ET Ki'c ttlt, oec. ctc. etc.

Qà eil plaise a Votre ecelere
Nus, sotussignés, hbitants du-la villé de Niagara

prenons la liberté d'approclier de Voire Execlice avec
lexli-ession de la pluus bre confiance dans l'amliiinis-
tration de Votre Excellence.-et notre reprobation larplus
eMtièr de la arche-roemment suivie par la populiI.tion
ai sidte du gOnvernemiient, qui a oiu ponirésitltat la dée..
tructon des chambres J parlement, et autres aétesou-
trageauts. Nous eprmons siuremitt quié Votre Ex-
eellence continuera luniuteips à nous gouverner,'et que
les ennemis de Pcordre et des lis sciont Promptnient
abattus et confondus.

1 (Signé,) Ale. Daidson, J. P. Wn. Delanyv
Plieli. Miller, James Blain, .T. P., et 146 autrés.
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gisrati've de cette Province, et les actes de. vandalismei
dont Montréal a été le scandaleux théàtre,cesjuirs der-1
niers. Nous croyons que sons des nireconstances et un
état de choses aussi déplorables il est de notre devoir dco
nous rallier autour des antorités constituées, et ch té-i
rmoigner à Votre Ex-cellence,tant iersonnelleinent qu'en1
Votre autorité de Représentant très-aimé de Notre An-i
gnste Souveraine, combien nous regrettons que Votro
Excelne~nce ait étési indignement ontragée dnns lexer-
cice même des hautes fonctions qu'Elle a bien voulu luii
confier. Nous croyons auLsiE devoir exprimer à \'otre
E-xcelleuce l'entière con fiir. qneles uî abitants de cet-
to Ville, comme ceux de la Province en i nral.ont dans
'administr'ation e Votre Exccllence. ainsi que cia ns les
iinistres que Votre Excellece a choisis pour l'aider

dans1:1 lj mit:ation des afircs de cette Province, et
nous esprons qu Vtre Excellee tronvera dans la
loyatté, Pamour de l'ordre, l'estimme et le resneet pour
la persoun de Votre Excellence. ie l'immuense mi.u-
rité des habitants du pays, tne ample comre usation poir
les déplorables et scandaleux événements de .\lontréal.

(Signé.) H. D. Huhes. Greffer de la Paixi
D. E. Desilets, et 63S autres.

REPONSE.
-lux Habitants de la Ville des Trois-Rivières.

MEssiEuns. Les sentiments de bieinvil'ance et d. loV..
auté envers Ñotre trés.ainmée Souiveraiine, que les habi-I
tants de la Ville des Trois-Rivières témoignent dans
leu: r adresse, ne donnent la piu vive satisihetion. Je
Jéplore sineòrement les scènes de violence dont la Cite1
de Montréal a été dernièrement le théátre. J'ai ineI
confiance entiére dans le dévouement de tous le nmis
Ie l'ordre, et je désire voir régner entre les citoyens
de tontes les classes l'amour et la paix.

DISTRICT DE NEWCAST LE.

A Son Fxe-ellence le Très-Honorable Jn'Es, CoMTE
D'LGmN ET HINCARDINE. etc., etc., etc.

Qulil plaise àVotre Excellence
Nons, fidèles et loyaux snjets de Sa Najrstè, Habi

tants du Village de Treint Port, dans l- District de New-w
castle, et antres, avons appris. avec des sentiments de
douleur et d'indignation profonde les procedés d'un ras-
semblement de gens tumtl tieux et désordons.m;u ont
nialicienscment détroit l'-iô,tel du Parlernenit et les
Archives Publiques de la Province. Dans un pareil mo-
ment d'agitationnouîs croyons nous devoir à nous mêmes
de donner à Votre Excellence P'ssurance de notr loy.

a2uté et de notre attachement dévoués envers la pjer-
sonie et le Gouvernement de Notre bien-aime Sou-

veraine et de notre désir smincre de coînserver la con-
nexion avec la Grande-lretagne. Nuts prenons en
cître lt liberte a'expriner à Votre Exellence le sen-j
timent. profond de la justice et de limpartialite quia
u:uiforméimient caractérisé le Gouverneet Cons:itu-
tionel de Votre Excellenee, et de notre confiance non

i:nmniîée lains les avisears constitutionnels de Votre
Encellence.

(Signé) IH. Haws, George W. Reeves, et 101
autres-

R EPONSE.

.Jux Habitants de Trent Port dans le District de 'cw-
castie.

ssUns,---C'est avec un phiisir sincère quile je re-
çois l'Adresse dans laquelle les Habitants de Trent Port,
dans le District dIe Neweastie, renouvellent, dails e i
temps d'agitation, l'assuirance de leur loyauté et CIde
lei attachement dévoués envers la ipersonne et
le coiivernement de INotre bien-aimée souveraine
et de leur désir sincère de conserver la connexioîi

avec la Grande-Bretagne. Il m'est agréablie de voir
cue la grande masse dlu pelte intcllienmt 'ui Canada

approuve la marche de justice et d'imp.rtialité que ji
sirvie usulià présent, et dans laquelle j'ai. avec la
Eràce de Dieu. la ferme intention dle pIersévérer.

(Signé,) EJÂGl N ET KINCALRDNE.

MEL GER E L I G 1 EUX

M OiN TE AL h MAlaI 9.

REVUE POLITIQtUE.
Nùus voyons avec plaisir quc le district ce Qmuénec

contimue à faire des de monstratons bien sigmuîificaives
en faveur de Lord Elgin et de son ouvemiement. Il
se dit prêt à soutenir les autotris établies et à montrer
mmx loyaux si le pays doit ètre sous leur contrôle clespo
Iuuc. Le district de uotreal et les auitres districts du

P>is-Canada en l'ont antnt, et prouvent encore une foi-'
que le peuple n'eitencd lias encourager 'anarcie ni
la politique de MM. les tories. Nuits ne parlons pas d

'lnut-Canada ; les extraits de journaux uLe nous avons
doiunns et que nous contiiuions a càdonner montrmnt suuli-

sanmment que le iepl.e y est dans les mîmes disposi-
tioni qie ccelui cnIL Bas-Canada. D'ailleicirs, les asci:i-
blées s'y tiennent de tn'tes parts, pour niontrer le aésir'
des popultiions de voir Lord Elgmicontinuer à acLrniniîi-
trer le goevernernent du pays, d'a rès les principes d·'é-
quité et dejustice qui Pont dirigé juîscqiici. Les n"it-
volles son docut des llus favorables pour le parti libé-
cral et des plus accablantes pour les tories, dont le ton

a1 quelqne peu chaigé depuis huit jours. Néairmoinms
comme il est quelques individus qui ont tout à guguer
et riei ai perdre lans une commotion politique, ou les
enîtetri exciter les populations à se préuarer à la lie
et à faire tout en elles pour établir parmi nous la spre-
mation des anglo-saxons. Ces énergi: unmines mue sont ait-
tres que MM. les tories, les loyaux qui viîcient de clé-
vaster oui de f-ire dévaster notre ville, et :tatteniter à
. majesté des lois, à,la majesté du la repr'sentation

nationale, à la niageste ide notre très-gracieuso Soir-
ai ne.

Cette ronduite atroce les loyaix a del sonlevé l'in-
-diuatioi de tout le pays; nouIs ne duions pas que les-
nouvelles tentatives anarcliquîes ne soienit bien propres

-à augmenter, s'il est possible, cette incigmiation et cette
horreur,csirtouit lorsque l'on apprendra par tout le pays

-q.-mussomnt à *Montréal les résultats prftigues de ces up.
* pes à la violence; et de Penseignornent anarch utie et

infernal que ion n craint pas do donner à la pire por-E
tion de notre population. .

Mercredi soir. en efdt, vers 10 heumes. les cloches de
plusieur.î maisons do pompes se sont mises à sonner let
toesin, et à jotor Palarne dans notre population. Nous
nous somîmeu hâté de nttre-.la tête à une fentre pourN
savoir Aù s'était déclaré le prétendu incendie. Mais ilC
ne se fait entendre aucuns cris ; il n'y avait que les
cloches qui tintaient. Or. comme nous comnWçons à
nous accoutumer aux ruses et artifices de M .les tories,
nous nous sommes dit c'est encoure le signal de quel-
qu'èmeute on au muins de quî'elqu'assem>l sécrète.

Nons ne u s étions pas trompé.
Bientôt les brizands et les émentiers, qui précédem-

ment ont incendié le parclement et ont comunis cinqian-
te autres outrages plus ou mom graves depuis 1 jours,
s'étaient réunis dns leurs divers quarmers, et au bout de

t rois quarts d'heures ou une heure, ils étaient en muar-
ele pour renouveler leurs excès.

Ils sec rendirent donc à P-lôte I Ttu, sur la grande
Rue St. Jacques, pour attaquer lPhôtel et !e saccarcr.
Leur raison pou r en agir insi, c'et qu'il s'y donnait un1
dîner à la députation réirmiste venuede. Toronto.

Les Emutiers asaiairent ln maison à coups Je pierres
et autres projectiles, brisèrent les fenêtres et causèrent
assez de degatsàlintérieur. Lezs prsunnes ainsi assiò-
«ées étaient en dang-r poir lear vic. et avaient à se dlé-

endre contre des brig.uds noturnes, qui venaient pour
piler, saccager. etc., etc. Elîns sisirent de suite des
a rimsà enqui s:. trouvaient. dans la maison et [ireit

Fu contre les assaillants. Deux à trois individas furent
aiisi ilessés,uim nom mué Wli:ler, entre autresnssez griò-
vement. Durant ce temp les cragons ete.. arrivèrent ;

l'acte des émeutes fui lu et les turblents s'enfuirent
de tOns cÔfe.

SLH r ld d'hier mn tii smnie trouver fort extraor-
CIina ireqe les ,i és a int tir.sins en lrvertii préalal>le

mient le mnisrab!cs qui và iu'ainaattarner à leur domi-
alec. Pornotre part.tot en déplrant PefiRsion dIlung
e rett tant les .Ameuts et tous l.s troubles. no:s ne
pourrols ini:is blâmer nos cocityens mde se protéger
consitituionnelement, et de se défendre contre les atta-

ques des maluiteurs.. u/yils soient c ! ! ces maraudeurs
noctnrnes sont tra-souver t les hommes les tnolus braves
qu'ou puisse trouver, et icit-éire qui'u:neI on, cOlu me
clie qui is ont reçtie niercredi.sera propre à les engage r
à y penser à deux Ilis avant de s porter de nouveau à
de smb lbl:s ou triges et nttenItats.

Depuis que nons avons écrit l'article qui précédo. nous
avons recu le .rnng Coi.ier, qui prétend que l'on a
tiré de lPhotel Tétu des coups ce pitolets, avant qu'il
n'eût été ¡eté uin seule eiorre. Mais cet avancé est con-
treclit par le t1moigiag go nraI. Ton le moinde s'ac-
corde à ir'e p. lhôtel o été attaqu:é, que les fenêtres
vu ont été lisée, que Foi i tenté d'en briser les portes.
et que c'est alors que les coups de feu se sont fait ca-
teidrue. on va nie n j tusqà di.r que 10:s asai lLts
ont tiré aussi plusieurs coi:p cie pistolets. avan t que les
assiégés aient iposté. La .MIinere (hier soir est de ce
dernier avis.

Le Herald de ce matia. a un excellent article contre
l'imeute de mercredi soir. iotre confrèrcaprès avoir
exa:mnî:n les choses le 'près. comprend que les assicges
étaient à leurs corps défendants, et il censure fortement
los forcenés qui ont encore trou bl la paix ce soir-l.
Nous aimerius à toujours voir le Heraldsuivre uue pam-
relle marbCe, c'est celle qui lii convient. Chaque fo3
qHu'il veut cosidèrer les chos r froidement, il ne se
trompe pas; puisse-t-il perseverer..

est une cité très forte. Ou .'attendait à y.renconitret
Une résistance désespérée.

Les H ongrois conitinuuentà avoir des succès contre PlAu-
triche. On s'atteindait. quel.gue. chue de decîitu soms
les mutrsrd5 Camorn,.vile trids bic fiortii. et au poi-
voir des Hongrois. Des nouvelles.îplus réentes annon-
cent la prise île Writen par lea longrois 'qui cn ont
chassé Wndisehgraetz.

La guerrecontinuait dams le Chiesuig f tnnoins l
Daneîîmarck pa'issait vouloir cesser les hostilités. et.
ttendre un moment plus lu vormable, les schlevigiens

étamt aidés par les Prusieubs, etc.

OPINION DE LA P RESSî,.

(De la Gazette de Qu,ébec, .Bas-Canada.)

Si janlais on ittvet lever ''étendard ex"luisi' d: xn,
Alors tous lesCanadiens-nçais ouhlieront leirs clissen-
suons intestiies, et s'nimront peur réisier à toitte at-
taque contre liur existence et leurs librts commlii p-11
pIe. Ils formnci un corps nombrx, et. bien que 3Î
ans.de paix alient tancouip thit pouir les renciri uinpm'omrcs
an service miliiaire, nanmiloins I'espirit de leurs aIC'-

tres ui'est pas 'encoree rcint. Ils omt encore assez de
force et de conm-e pour rendl' le cornbat ilêsespN ré et
douteux. Ils retronvemint lientôt cette première vi-
glur, qui les rendut caables do cnserver lu rspr-
ruiers étalblissemenuis on Canada. en dépit-des plus relon-
tables tribus de sutunges. et mqui,d d:nii de temps hien
ralpochés. en lit ds alhes très imu inrts limur les An-

ds leurs guerrs contre les Ptats. is.
(Duî Canamdiun de Qîiébec..)

Noiis regr ns le voir ue suivamnt P'ordr ven dten
lî"uil (4i orguiiz-. o u /. ''cea ixe''), il 1. au i" 'à1

Quéhe illt, (e,,lQNéec uneii bîraînu'he cim siur'uran le île la .L Line'
"îist '' lu"un"u i' don t l li'. mnal de-

t ins le misofeate : m . diop de biintinu-
ue re b i Mntre'al -s la' pI'ridned.i'o'io-'

rmhi hi taeité lneut ut preiuiurici 1
iléc'ilé par zle im0 eret du jîoui de M. Guwa i

t de rémtios ld o bra" anche' de lrockvil. Il est
é'. lent que mnu avn parmi nous îquelilties buoirux, u i

mims ou émurs' d' it' le iotamreqi tâchent ide
éuier et niti,er la nircordee t luire etruter lai '' eeuorre

-te rimes" ui nnore pîi-ihle cité. Les recriteurs pour la
ligelui! dMoitruaîl à Qieélce ic peumenut iglorrer que s'ils

c-trpisent'" u cum I' la pulaion îls ui ihit ho
te à P;mt". celle-ci dle i'a u 'oirganiler le snmm ci pour

sa tprore dè.a mise. Ils répolroutt îles conséquciiees dé-
lur'bles qui pourrmient en résulter.

(Di mme ou îl)
L'ittitude imo arte du HruiCan-.lad et bien propre à

ro-urer les a.iiis de la paix et 'e oirde. Bien loinil l' re
ioit smulevée ci r' à marcher sur i\luaréal îuur sou-
tenir les ê tliliers et le- iomncenair s.mnu i n le teui
lice par te télgr'a.h. et le n jurnaux du parti, tla îouîlitin
dii liaut-Caaa rom..ste mcc uc al 't idigi té contre ces

atrocités Jnt oni ou.lrait b rendre comipiilcie.

(Du PchI de Btown. lant Caauda.)
Tout-lonime a ccasion e remplir conscienciuse-

iels son devoir eivers on puyssaus omiuetre les lois c,
Dieu et dles h oo.es cl itresuilt le RisC nI a 1er-

r'nr et la ciolce fiiic e.iice-, quadial l scou sa main
d'autres moy'ns ffectif de' stuc.-s. Cjusiùürens in
questiuon commtue cdtmn lo lites il mnte'liigenico e-t etinon e cOu.
ne du vils brig:uls. Lorsqu'aue uih.xini

a rempic'ôleexcutatUowle ch-a des 'T ris îu(e t:rom
mecessaire cdc coniaminer la viuleice îe lur caruisus.

Néanmoins, sur ce parti-à doit, se trom';uv.r mime uince
étemrle -enr la dwucp ýln ho

N O U V E L L EiS'D C t<0IP 1", li'*la ',''* ''ý* S 1-llnic.u;ces n? aOùléue ic cmp )biriî coiée par (lmucue LàIcfiles
Dans le Pcuîiaiib, laiiemîcelW dce y viwctie ie o ites si régncicants ccmmuuis uar les guthus dot.îliotc

Giauri stur les SUkScet c:i6me. Les aingIais; ont plins ceum-léiJes quni leurîî'11i-omt idonnmé le sgîuI-..QUI-'les
pru'c tctomirs les pièces <'at ImUindO'e mi ueuli, cliiims î~uu'entcmmîit lne uIthimme is. S'ils vemile ut se lu:-

lmealiui i:usi-tait cuill iéet était eaié à 2Lt millescdut hiler, cîîî'is A cindmt mm;erteaimui. Sls cu-mileun 1e
3 mein. Oin se demnandait. si lAnguleerrc allait anunexer gimcre le rices et. CIeOr liIuiiuilsleil disent .encorue.

le lmmii i à ses lu.01'1iui oile croit- Eu Chinuc, S'ilsvo-enmt établirutné Mpium qm.q uî'ine eraizuu-lt
les affaimesui 'mes vontiit le cif'rreao etreh aLé al

eer-culle céleste m e paraissait devoireme
ternmier à luiinbl'a. (ttr-,uritci:ucz e Byovi.

Le nmois clumcil a été très froid Cin A uîgcteru'ouuxrat (lii
craignaiit cile tomî e us mi cfsseîtdéruits.- Lnb'l La Lique est unîic îméprisaîble mttiui'. Nowu, rvouis tu
la d b îîciiatoiîes lis cliŽc unciaéttait certainun ime aru'ssc, éimaant îde liatuitslieux; nutîis miausmLie pu
île passer danms li chIuuuire busse ; on craignit qu'il un'enî cous- eiicou-lpreuich e le lesîe u i: it vi:îci ' iîtc:uulii( le

ftpsde même chiîz les mie dé- ses Luccuiteii5.Le i-r/ufiqî.<e, uSic n,A u lm-
,sapilroimve îias l'intervem: ivmi f'rançacise -à Uuiuoe-Oti pui rIe Nmue-tle checf les ./7;îgle-S'c;uons, e. înouus sUpîîîîî-'u.îs

d'unraim tiche cm n e l ie it conmclum entre lui.Fi-a- rc iI in éd ite Uem t p ien cml arto le arumu t delae t mdqe es
ce et' Auglem'eae le e'misPleau de vie le vio ietmucees symidutiemds cie li s ou otèreh; munontho

les fuhsu les k rcnfietron Frae mL aissi libr s le iqu'il m'est u le hontn dopr àeel ins. Quroos
proits, le to lesp:ces doarfilr dtwist]tc lAni-n quealaLigtuent comdii om m l utg
'uloeure .-- Enluf-huide, '%. Dmmy m'a [unêtre trouvé (uClrirft 1'U,:c,-oi.

uaum s r et tàmil•ut aéé i lisC-h itét campó à t i ll d elrRcl,-qu a -riet ri e Nev. Yoil k l)

tivemaîcutàf 1'Expîctiuii Frcançaise àrtouie, ilappertu t ern mpplatîcl isaut au> retcîmu 'iiucuitîu fi àMonîtréal,
ruie cm.s l e mn-aié teal soli n erotrqui .arcom annde elr e dsotrusr dsoras lienibuenco ce eintner,mcole.s

co usia e ses p sesu si s n i icationala voté--EéêcCh e ' ls net talgru bi uneo n ousb arv e lit, ni' céahi i-
à cre s tomMe,0frincsvoguouernoifmft Frntrm s pscut de acoucrone etd.y c la xlm ,",ili-

.1 déc'iar- à iussiulequm'ienteuolifeîiic pour les Ewas phice c'éclduîiiqui sr mreuluîi.suur ce eloageuxuîti-
Pottlieeux u ge cleieemiîbret issai'utdLeoi.- iuquîe puque laito te soit passée : 'uîe tr've

Va sé vissrdil à Paris, ou':, stur 1,76-2 cas, il y avait emu et u'ieuî diiipus. S'il ci)mi lîlîIitun pr ve i trel.
°rn "° . "i""s la troive'ic°.uo aiLte uPtrgedge mé oi . des lrala-

Un Frais dir na e Ricr id cite rrm: ce moiaent mationsoiil lesticetteipassagère.
eaai:tq les tu lesii frauçis lu s hene rai.g lé- Pbitout, Loui stn ;' m pirvite le u vle à avcul vn

mer diui'callet déue l i est fils ie Louis t etnune art à dépsoer ses hurits leMux; ranuse ; nemi
de Muumic Atitîiîîtt..-,N]. Duuchcsie, DElitcur u ''ujour- conmtrire, ou: partle cde sicgalM îspotiur lirèMt ài tu,
îil le per d été conamné co;e l'on saità qunées événsen et,ldruue iiedelasriose din guv-nemnt

fût'- as de mêe ch le lored.-ne toutes les ave- untursli. lbety drachle c s'exp imer ln Mer-
sapprue Ia Pcuiétrvienti gUraénas, il vcat-luiOn a l b plustrehe set ceSrits'a-etugler séiumeo-

sou ctrpeailu et s-m robe, et 1M.uircouhenr uaiasi se neut q mde vouoir hirn pla n moiden ide l Souemis-
rece : bAgire. iibd r.rPhdritedi iluvnermtaitiu dy vl:' urtUcemi.e nou 'ace

Et,: llchuagbio.i cruorait gcnm'il qult e pqi jetée à l'A glterre, puH r le cus oitele repousserait la
de Pabe fiait- par acceitertla courouin RIpé aie 'otuhi ( exigeceouriidléc e Ntie si inpùfietux,

diremento oi Eonedtimnmi rncoire cqaocette aep-t uts les ititique]Ea op atur, badu c ontrenapa,-
tationuserait le sigînal d'une guerreentr' la c rnse et nos s

l'Ami i rice. (EXTIIAir )'uxYiti.r.TTitr 'ît.nLyoX i\IKEynZI.)
Ente dIlie, Gènes-hoes As'tm la npouvonrle volép- dpc"es trduthiue onttc arrivrleSdeux lcotinnts-

bàiceiis.'La 0s0ca0 aratelé sun gourane-maet ls pmrleussmnuse laconcordeets lde o i tautnexelu.sivc ils
suispatemit'r;rn6biciîin a été nis ait cau'hot. ME1 icile, OitLId Suuîal'ýcrid f'usihII ciirs pisotiii.', eu .nimurehie
ha villea pCatnema su·S1 ai0 ent lens p'CouPS des ENapo- le ils-eutafecté do mépriseur les L uteuxiiil ain
itains aidés d'un corpsce Suisres. Ut lgrad- o-nbr nonca pour excier a h-c asoipaussd m:ii ligne rvur

1,0Wdóès Hos l touvrinn anIlaganigLmlo ds roa-

es habitatu tsnt été tués, bieiqu'il s e is [dén. etnlste aprts pquoisr s utr ei sa: rcachou oi tie gibuet
d e n ic ntov u l uit t o - ix- D u h e s e t er t c é déu j u : à l't r ir e u p a ri. d e s'o r a i s p u m tlre-c ute
nl t/raiee àt condamn ecolmmoait scaneénemet oresqu vienexilon'la' . pnsifedtit l' uver e t

d'tréliniment pomr cibelli. Comme texcès pls. ui, etduit n.elees n ipIfOsse d 'pies- eno1i-
Isn chaspeets Polrobe t l sexae. pA cette m eoùltir ee oulanir-y ire idreille de sous-

'e, Syragino i stroyait gReuit.énéra lexn e, c1ui ,i d .Ou nqu'ilurt, porm s as o' Iet t s t

P A R L EMA E N T. P R O V I N C IA L.

lMardi, S mnailSB49.
A mne interpellation, l'lion. M. Baldwin a r6 lonclu

u1e l'intention dui gonvernlementit était de faire passer
le bi dd Puniversité dirant cette scsibon.

Mercrdi, 9 mai 184-9.
Sir Allai McNab cemande par quelle autorit lé

parlement est gardée par n piqclti t de sl olcdis.-L' hou.
M. Monin (orateur) répond que c'e.'t Ata cdemnde.-Sir

Aa In croit ·It e j'orateur n'a pas cette ai>rité- I'hon
I. Flhi rs (li t (Ilie la eli ibr'e solitiendra l'orateur, et

l'hou. . BId wm croit. que 1 h'1o1u. M. MNori: a très bien
fait. Et le sujet eI est resté là.

,,.eu"i, 10 Nai 184-.
A prs un gamndi omibre d'alures de routime, Sir Al

lat Mmc. cont à remmuett-e à pjls tard sa miotion
pour lintrodHutài: dtun bil i let dIe mdettre à la char-

e de liemtii pour les perms do i37 et 1838 la
perte sas ferte îpr la destrutcu onld lai maisonI ti Puar-
!ment Ic 5a vrilcI dniue.-M. .doutin e, 'Turo.tra a.
ussi remis a luind ses-rsolutions sur ['ii mun des deuxi

Pouvinces et tut lu pays en gonôral.~-M. Cauchodt
a i it mui bill pour séparer er'uns toiwsips de ha

uunip'i[elité dîe niitie pour les fis de leuîregis-
tr l; la secoleiil letur morlnd imi.

Sii.' A lin alNb a ensmuite (ilit muotimun q ucil siit pre-
seoité une adresse à S. E .le. gouverneur général, de-
i hutint eMie de tutes ,icresipmdunuces nute le goit-
vt-n .im'''eit impérial et he ruvernement clomal u su-
Jet dpaieli eut dispertes d Le rla rebelli dans le Bas-

C a n n u r a 'e h ev aie r étu it se co n d hiua r l'io niora bld
membre pucr Simcie ( hinu Hsor); il croait que la pro-Z

uuction do centie corresodae teudrait à ciuúuiiiucr d
henuoup pex'iat ou: ditumum . et il re ralit la m-
su re cou e si jute et si ccun ve du'. qp:il necroyait

p:s rle0 le minipstre plt li crfuser. En .rte qii i len
dirait p dî1s avnuîli-c' et 'uro'i smrait sa imo.tinu.

L n M. 3m ce:ut répéter ce qu'il avuit dé-
à dit durant la. sessioam. îl. 'royait qu1'il inc Ciliv'nnit

pus de pr'odu une cmrrsoduee su i sujet idont ci i
l'auit pas en're dis1 ose. (Nuis uavous em rs quCpe
I'hon. membre daiut n uss e iie li o esiodance entre

les deux gouvernemIllie:is ua- lit pas encore Close.) Il
n'-tait doue pas lrét ni disposé à uédl lin emiande
de hon. chevalier, et il ,riem'ait l'lhonrable umembr

de retier s moltiutn.
L'hnu. Al. Slivood pensait au. l'aflaire étnit tera
mi: , u. iaique le billl avit pass dans les deux vilaimn

bres et avait reçu li s i tion royale. l! eti it sious h'imn-
pmesion que si le beul îme cli pay voyait quI le mrouver-

ne 1r < reu des instructioinS. uorîtant cquutc'ilde uv'ait sancti-
ounmr le bill d'incleiinité, 'scitation diuminnterait ce

eaucom ! ! O: verramit deI plii g5 i a été com:iî. une
inj ustice flaugrmte enccus S. E. ord Elinu. Il devoit
aioluter lquet mour SA part il ine dit po lie le bît de
smu: hoiuniable :11m1i, i. le euimibc' lmon' lluuInillon,r. f dfûtIe
dii uer Pe lUrvsence et 'exeii aion qui régnaient
cus le pal ys, par L produceiin d lea 'crspodlice de-

madé '.Cu serait umssi tmmoyen dle laire pes r le llâi
sur les .pcuiles qui doivent le pIteIl. l nt, p it ni;
que c fût là t'un mtiére lc ld. niis un su et qu; m-'

téressait et regarduit tom ., np re britannique !
'hmouorble .M. rritt royait qu'il etait .unin'

naium <e'rtai:n ie les ionoral o membres de l'amutr.. -

le ne coprueuint pas blien -:oru le foueunomuui at
d ou vumc':ut rmie4tts b ;le ;autremuenUt. ils u di

nuliu m es ole 'uoms cîîil venait d'itetuîlîe. IlHètm
riit '-ncde qui'l ri (tvait céjà ml; ile toute la respouu-

su; I té <uvim o emr stuc 's muutru e sur cx seuls,
mis ja un.sur Ici-c ,lIui. L.t t de e :>nue mi-
econutesiuial1, il ie com:rim a l s honoral- mem-

b lres île l'mamre côte, qui vouluenit remtournuer fi l'unei'-uiee ôè.qu
s tm 'et ru appmer à L t istumt à I Angluterr-

C i mm 'cul:tu ie un :1 dv:ut lust-Nus ter, et que
hirc onsérhpet on nre'devt pas essayer e- fuireumitre.

Anr. un pre! appul dnoume ht seuuit une lemandoe
de nous ter ce pouuuïi ioul avs si lîno-ijus tra-

a il. ,e tabmuuu h connlŽ éta dans le guys, e:é-
t:ut le peuple. C'éii i l ui1imir iàJieicr. c'était a
elle à dice si elle soUtieIdrM le gouverneur giréral et

le iniistère ; nous devus nous en- rapportr iunique-
"°""ii a " tliilili

L'hon. M. Boultonu, de . orflk, lsait que le bil par
la sallution lrl'o;'AId était ilemveuiii loi ; c'était a loi du pays.
il ne croyait in que 'uIl deP iût. produire la corrèspondul-

ci, demnmé. Il hlisnit que e'était ai gouverneniit
impériu îàjuger si cee corresuonàlnce devait o Ooi

Ùt- produite. ln:: lhînî. mierbre, il y aurait d.e gr.-
ves inconvuients à awcrdcr la demiande cil ChevaHier
il'lamioI. lb supposerait et) effet q(uIe peiant quo-
Phocîl. minemibre deiandait lu: ;urloductr ioui le e:0te corres--

poudane, la iimic demaum étatit huite à lut ehieilîue
des comnumes en A mdetorr. Eh ! bie, il se d emin-

dit dais quelle positn se ietturait lord Eliun et le
iîpisère actuel, 'l-ciloduisaient cette eorrcuodmnmc
pmndlUt qu'ne Angletrre le go ueneent impérial la.
r'efîsirui.-'Un, membre tic pouvait s'empócîèher cde
dire iu'il etuait iiptrioiliuje le la part îles tories d'eun

appeer à l'Augleterre. au sujet chu bill 'indemnité.
r 'tt voiloir perdre nos libertés Conquises. Iî le ver-

rlut plIus de respnsbilité chez is ministres, si PA n-
gleCtr'e cédait uappel fait par les consu-tideus. Car

I'Angleterre nullifierait n iumsi absolîumient nutre l i:rIe-
umit colonial. (b'ho. imebre s'étend. mensuite fort
u ong suri- les piimcipes du gomeme inut rsposum'

et sur lu pcIsitionm du ouivericuir en Cil tulnda. Il terumi-
cue par dire qui'il cotera conutrc lau umotion île Sic A.
*MacNauib.)

M. ]Boutlton, de Toroiito, parît enisumite. Il fit un Ionîg
re-toit'suru le gouuvermetut de lord. Meteal1f mînrjuul il
prodi•gua des éloges ài t'eu lilus finmir. [r' s'étendîit fort

aud lonmg sutr le bill dle 18.1.3 contre les sociétés seer'ètes,
et cdiit que le minuistère hi béi hav''ait .vouîlu parî-là l'rap-
îîer les on:utgistes. ?Mhuis que lordc MIetcailf ava'mit mîis er-
cIre à ::elt, en réservanit lc' bil Inîi un vait his été sancî-
tionnié, et eni eaniusant aums- lht cliûàte de cen mnistère'-là,
<jui, se'lon luii, u'avaitrpas la cou:lihoieecldi peuple, pîuis-
qu'i Inu'amvamit îpu auvoiun próès les boctionîs t:nme mrajorité
en: chambui lre. (L'hon. niemtibro tic (it pas ha lus petite

allutsionî possible-A la~ violtnce euiîployèe alors 11cr la
gouv crne îumen t conmtre le lparîti l ibhranl .) .Selon I'honî.
menmbrie< lord liguin ruurait. dû .suivr'e la mîèime mîarche I

(,loi-, honî. miemîbre parle dle prcotestnt ms et île enitlioli-
quues, d'A nîglb-S-axonis et.dle: Caîn:mliuns Franai , il t'ait
pîendhclt r uuoelque insitnts des d-stinictions cd'originies et

île religionîs. Les reprêscutants criucnt dIe tous côtés
Ecouute ,Ecoutez. Mlais Mv. Bouîlton çonti y <si :tirado
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qu'il tdiiiiepar une inptruction su les devoirs du gou
verneur.) Il votera douc 'pour la motion du brave Ch-
v'alier.

L''icon. M. Papineau ne doutait p:s que le devoir et
Ies intructions du gouverneinr lnéral ne fûssent de
snelionner le n d'ndemnité mais il ne voyait las
que c fût ùne Talson de no pas produire la correspon-
tihme que réclanmnit Sir A. MacNab. L'Hon. membre
s'étenditi !i hmn longuement, et n ianqiua pas de dire
que le inistère était nmet, inactif, etc., etc. Tout
s, n disAdrs ne fût qeproar lâmier et consurer les ni-
niistres. Les tories,-coin ne cde raison, applaudissaient
?falibuis et peiliis ; ce qui nre fesa qu'exciter et en-
thouisii,îLer P1on. iiuembre, qui 'déblatterait de plus
C plus. Enhi, conirne toute chose a in terie, PJHon.
mue mibre reprit son siége, et fut suivi de MM. Badgley
'Gugy et M:eNab qui parlèrent fort aulong et:-on faveurI
de la iatitin.

Aiprés quoi, la iotión élant mise auxk voix. et l'ý eut
la Iiivision suivante :.pour 12., nutre 32.-M. PAPÏAu
a encore vot cette fois un conmp:gn!ie Cie onzo rTORUS

nbsents ! A notor.

Le joîrija "'/½e ation' de New-York notnenait
derniéremnt une correspondance d'un Irlandais de
Motrénl. Dans Co11.0l coinmniniion Pcrvain s'ap.
plique à tii ire connaître Pétat des pa ti eC Canada, et
Sdlemin uder à la .atoa d'être le ,uidC des Irticlanis.
Ce journal-là répond que les Iinndnis doivent rester
unis aux Canadiens-Franenis contre les tories. "I Si nousc
étions Canadiens, ajun te-t-il, nous préférerions une ré-
pulliqili séparée, aushidépundante de Washington
que l'est le M xique."

.. enir conînen t cet article fort au cing, et y'at:
tire Pattention de la presse française du Canada. Il se
délare fîrtement e e iveur de l'annexion anx Etats-
Unis, comntie on le voit par ses propres iparoles que
voi .t

I ous repoussons donc de toute la fbrec de nos con:
victions et de celles de tous nos coipatrioes. 'inpita-a
tion que 'on attache à notre race de répudier l'an-
nexion aux Et ts-Unis. Nous la von tons tous, cette au-
wi;car nous sentons que, sans elle, Iavncment de
la liberté dans notre pais est indéfiainient ajourné.
'îs remercious la . tio'n du zèle et dle 'Pamitié qii
Pont porté à dire que, s'il était canadien, il préféreraite
nue république indùllepeiidante pouf le Canada à une an-J
noeion aux ltats-Uniuus. Les con viction( de la popula-'
t ion nndienue-française souIt pifaitemen t rrtéesa
su r ce poiint, et Paveinir d'nue iépiblique ind épendante,
quelque iaetu q'il iise être, est aussi loin de nos
désirs que alnnexion en est proche. Coimme il serait
ro long de cdiscuter la va leur des ce3 deux alterna-a
lives. nous nous restreignons à Iénoicé cde ces ïIenti-
mnts."

ous ne faisons pas Cie difficulté de répondre à cet
nonuit de priincipcs, et nous disons bien claireincit,

que. s /n Onsada I! éit APÎe'rL à cnger de orne do ou-a
veruîînelnct, nuits sei-ois de Posiniu:c de la. üÝation ide
N. Y. et non de celte de lvprnfr. " Nous préfrerionsa
pour le Caiada une républi ique indpendantu à une ai-
nexion aux l.ais-U7nis." L-conviciions de hi1npu/ation
tant<hennel-F~ranforuse, ajcoutonîs-nous, scn t parfai.ement

urîêtées sur ce poifn, et Painnexion, Iueique .ltueuse
pWelle piîisýe étre,. erit aussi loin de nos désirs, que
'avenir d'une répuuîbliqule indépendante cn serait pro-P

che.
/.îenîir ne trouverapas cela de son gouit, anis qu'y

f cirn f Ce sont nos convictions, de sont celles de la ia.s-
Y du peu le. A ireste, nous pourrons revenir pus
tard la dessus. s'il y a lieu.

Quant à icroire qu'il y ait dle la part des Canadiens-a
Fr:uçis de ih jrlou'sie du méprs potr nos fréres Irla-
dus, no.us rupudions cette peusée ; elle ne fut jamais
ecle de nos comptatriocs. Et pour le prouve, nous
laiindons si janiais les I rlandais ont été niieux reçus

qlmt sur notre sol. si jamais leurs enfhaits ont été mieuxc
tri its queî cumda. Se rappelle-t-on les pauvres li-
lits orphelins i riauitdais que fit le typluts en 1s.ï ? Comi- b
Iienn d'autres fitits nu poprrions- ons citer 't Donê,
qu'on n'accuse pas les Canadiens-Français del iméprCis
tu le jalousie contre leurs concitoyens irlandais. ilsa
lis coisidèrent comuie leurs frères, conn mIc leurs plusa
chers alliés

1lier soir, les trouplies ont parail dans nos rues jus- t
qt aonze henres. Il y aVait un11 pignttet dliinfititerie
aOnut de la re qni coud uit cie la place l'armies à la
rde Craig et un autre at liant e la côte St. L Lrent
prées la pt rue S Jaeqnes. Outre cela, une e umîpi- t
guie dud ragons provinciaux, accoipagn déecic t.l

thhlpainraat sur la ite Craiâ. La raison de&
cetLt seH ic de troupes était la crainte que Pon avait ied
voir la inaisi de M. le Solliciteur général Drummond
ittaquée ce soir-l par une troupe d'éicutiers. La paixyn'a néanmioiis pas été troublée.

Nous avions aniioncé sur la foi des journauex dee
.ontreal et d après le bru it courant que lPhiîon. Col.
lruce tait parti pour lAigleterre. Ce bruit est démenji
mur le Pdol.

g:LaGuzcte de LMontréal annonce que sir G-corge Simp-
Mon a d quiter Lachine ces jourspei. juolure fairc-sa Visi-
te annuellcdans ac teirtitre do la Baie c'EÍtisoai s

Tc Jouerial de QuécJians approuc que 1800 person- i
nis viennen: di'eilîraser la temp rnce à 3eaiport. etqute le 3 d.i coturant .360i enîfantîs ont fait leuîr 1ère coin-
muitnion à St.. Roch die Québec.

Les joutrnunx de Q.uebec niouî apiprennienit qr'e cette p
ranneie G4.0 en tiints onît fait leur premlilre commuinoni d
cd:is la cjt.é di Qucében. e

d
La GOccue de MAontîira, qni attaquec tout cc~9qui n'es p

pas fuirieuîx commeîî elle, a acctusé l'hon. Coloniel Ircuco
et le Majcor Cucîmpblel ici'avoir fait usage de ileur inflîenîce il

lorIcrd RJgm n i fa veutr de la îpot ltiqu e duc niniîistè re ane-
t c. Ces deux miessictirs menit. cet a vanicô et nons nous

yattendiouis le reproche était trop éu'idcoent con-- s
aire, a htavérito. .

p
Un M. Prêéet, enpoéa i ei i acnîaii

~u gaz à Mot tél s'mlet ud biuerc, deu sn. cmpaic td
i gorge. C'ëst dansu accè rdediut se coualnt c

La Gazct de ,ihfontréal atiione l déptdo b'îî. \.c
Cayley POur l'Angleterre .art. . tîo.l\.

Le Rév. J. M. Cranp vicIt d,ç quitter la rêdaction du que en iussignant des circonstailces attériuantôls, un ap-
egister pour prentdre celle cu Pilot. pel nominàl'a été ordonnîé poi-jeud'.procliain.

Caadi'n.
Nous apprenons q'iue ce c llge McGill. vient de con-

férer le titre de Docteur eiinédecine et chirurgie aux
docteursSabonti'h et Qesiiel. .

SLes honorables coîiseilier législatifs ne doivent pa
oublir que c'est lundii qu'ils doivent touIs ètrc. présent
à Montréal. Nous espérops qte les membres libér-eu
ne manqueront pas d'être à leur poste.

L'.qlbuim Littéraire et Mllusiual ie la Minerie, pour le
mois d'avril, nous est parvenu ; -.os renercinients.Cett
livraison contient lasuite dc lPhistoire de Napoléon, pa
Marc de St. Hilaire ; une banqueroute, par Marie Ay
curd ; refrain ei la Usanige (poésie Caradiene), pa
Cls. Lévesque ; les vicissitudes d'un1 chasseur parisien
lpar Boiturdi ;le bord d'u abîme (inédit). par Adolphe d
Puibliusque ; une ie perdue, dcux de retroivées îi:écli
par G. B.-Nous avos Ihi avec plaisir la suite des récit
de N. De St. Hilaire ; le joli morceau, la banqueroute
de Marie A ycard. . Le bord d'cun abiîme est une inouî-
velle bien pensée et bien écrite,et pour la.quelle l'Aibun
est edevable à la plume élégante et facile de M. d
Pibsrie. Nouts regrettons néanmoins d'avoir à faire
un reproche à ce mousieur.; c'est celui d'être trop sou-
vent sileicieux.-Le prix d'abonieient à l'Alburi n'est
qcue de $3 par ail; on s'abonne au No. 15, rue St. Vin-
cent.

Le Packet de Bytown nous apprend que, le 27 avril
on a tenté ch'iînceidier une église à Cornwall. Il est
offert par ha corporation de cette ville-là une récompense
de £25 pour la découverte des inalfcuteuirs.

Nocusvoyons par nos échanges q'aux dernières assi-
ses dc Kiiigstonî, M. Davidson, ministre miéthodiste, a
été condamné à payer D-1,000 à demoiselle Whitclaw,
comme cmiicipenusttionu pour la violauion puar le révrend
Davidson d'une promesse de mariage qu'il avait fa te à
Demoiselle Whitelaw.

Lady Jane Franîcklin vient de s'adresser au gouverne
mentc des Etats-Unis, pour lui demander d'envoyer tuie
expéditionf i la urechercie de Pinfrtun Sir John Franc
Iliin. i.e gouvernîemîent a répondu aiirmuativeumeit, et
vient de dlé pch'er deii: vaisseatux, afin de se conforier
atu désir cie madane Francklinu.

1l V a eu à Chrlestowi, E. I., un grand incendie qui
a détrit cîne centaine d'écdiffirîs. La porte est estimée
à plus de $50,000.

-- a
Le Freeman's Journal de Y. Y. dit que Mgr. Henni,
ivq le Milwauukie,'était passager dans PEuropa, à

son dernier voyage Cie Liverpool à New.York. Il nous
apprend de plus que, le 25 avril,gr. l'eréque de Nev-
York a a liiiiistré le sacrement de con firiation à 180
enfants, et que r.ingti adcliC.s conuîvertis viennent d'être
recus Clais e sein de l'église catholique, à Mouint Plea-
sant, comuîté cde hN urtili, luicliaina.

--- e-
htovai.-F. T. lloflt, P. A. Clément et L. O.

Rousseau, écrs., viennent d'être acadmis à Québec à la
pratique di notariat.

N4oUvELLr.ES DURiîtp.- oius glaions dans nos jour-
naux étranuge-rs les faits suivants ; Charles-Albert,ex-roi
(le Pimont autrait intention( de passer en Aiéritue et
de s'y fixer.-Il v a euii uie batail!e entre les Prussiens
et les Danois, qui ont remporté la victoire et ont enlevé
16 cacons à leurs adversaires.-M.D Larolicjacquelin
vtient d'enutreprentdrer la dlirection cde 1' Ere N'ouîtnile, fon -
dée par le R. P. L:ecorcir.- La maison d'O'Coninell
était on vente !-On1 disait que Garibaldi, à la tute d'un
corps ld'ai tuée óciroaine, était entré scu' letcrritoire napoe-
litain.-Oi rapportait. qune les Napolitainîs s'étaient fait
battre à Mélazzo en Sieilc;-Les Hlongirois continuent à
être victoricix contro les Autrichiens et les .R-7îsss.Autx
derniércs dates, onudisait que le prince Winlischgraetz
avait été battu par les troupes hionugroises qi étaient

nutrées àPesth.En sorte que les Iongrois scr:int nitiè-
renient libis di joug étranger.-On craignait des trou-
blos entre la Turquie et PlÀutrichie, et entre la Turquie
et la Russie.

MARcHANDiSES NOUvELLEs.-. .ins les états île charge
déjà p ublbés, des vaisseutx arrivés tmire port ou attendus
tout prochainement avec des miarclianidiýes, nous truvons
e lomis île MM. Massni Biruty. Toms. A. Cuivilier
& Ci,.s E. R. Fabre & Cie.. J. L. Beaudry & Cie P. Jo-
doin & Cie., Provost et Fournier, Galariueaui & Loy, Des-
itartcau & Maruid, Leslie, Staries & Cie., Fielimes,
Yuiig & Kîtnap, F. & J. Leclaire, F. Noad Ciin, &c. 4c.

LEs . nIESSES AU nYEriE Ar sON EXCEr.LENcC.--Nous
ngagenis bienu les cito'ytUns des campagnes à sier avec
'nipressemîient les aîdresses qui y cir.iculeti diins ce nmomeni t.
C'est le nombre de signatuîres qui fera voir en Angleterre
la frice du parti libéral. Nos adversaires ont aissi Si-
aé îes adresses, ils Ont mis toute lur torce en jeu et ié-
te liluts. uiCot en signnrtut -avec emtîpressement leés adres-
e. qu'on fauit cilrculei à la 'amipnagne, nous informerons nos
mis 'êre en garde contire les inîostures On nous as-
uro que.dans celle ville mete ils dnt fait signer ålusieurs
es libéres fine-tresse t'y recouvcrte lu titre d'tne adres.:.
Sliberalinrv.

rEirAINT ElUD RET o'Uvt.-N\oIus avons antiunncó
ers la ti tdîle février dernier, à la demandte des parens, la
erte ou ilutôit lu disparituion d 'un jeiue enfant dt collége
e iAs emption, di nomi de Wal Christin di St , Amour,
t aujouîPh ui,on nous informo que l'eunft ii été retrouvé
an une honnAte faui*lle de St. Constant. Il trouve 
onsitionf si bonnue gn'il a demîiandcé & son pèro et a obiteinu
t iVe'rinissionî d'y rester. Oni nous a fai t voir unt certificat
u Révd. M. Vinîct. cuiré cdi lieu, qui attests' lce tfiit. .

Mîlinerv.'c

cor#s rir. LtAcis.XrPE.--Cet honocrahle corpis nî'ayanît lii
'untmndhr' suru ie adresse nut gcuoteaer-gé nbral, cx-
rimiantu soni iucdigunationu des outrages inlocts nuuxquiels
on Excelleneca été oun bm.tte, et sou segret. d e 'incen-
ie cie Phottel ilnu p:irlîoont, des bibliothéques des deux
hamtbres, clos aurchuives île lai provincer, etc.. par la pîo-
uilace amuctêe dc Monitréal, ptarce îque certajins memi-
res die P'oppositionnhe v'ouutient ploint lâmeîur ces acto
e. sauvage barbauric sants y aujocuter tino nunvelle instîl.
o.aurcgrôseîntant.de la. reino et då P'onimiro lUritanu--
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LORD cOsFoi .-Nduds innonçons avec chnrinl la mor
le LoRD GoRDom, qui est décédé le 27 mars à l'àge de
75 ans. Lord Gosfo'd a été goiuverinuir dit Eas'-Canatla
et les Canadien4 frinçais n'.Ont pas oibiié les inteniionru
bidoveillnic dônt il a fait pureuv'e eivers eî'x, C pendant son
séjoiure-i cé *fays. Sa méire, comme celle ie Sir Geor.
ge P î,st, de Sir ries Bagot, sera toujours chère aux
habiinïlis t Bbs Cîiîila. Le rIeomte A RcH-intALo AcME-
so., son fils lui succède. Ai( de Qué/ce.

TERaIDLE Ac1IEN2.-Samei, le ~2 c'avrd, vers
GI heures et deîmie cI i.soir, la chisseCLi uiiotulin bainal
de Vincennes, situt à Beaumnt, et liante de 30 piedS,
a cédé sius le poids de l u. La masse d'cauti, en se dé-
bordait, est verie frapper iti nou o n a seir qui était à
viit pi eds do la chaussée, et l'a crasó afans un clin
d'on i. jes débris (Ili mouhnt a scier, enilrafinàs pa- la for-
ce ces cacux, sont venus frpper à leur tour le moulin à
farine situé à un arpent de la ehaiussée, et à dix ticds
de la côt, et Pa prócipité en bas de lachute, à mne hait-
leur (le150 piedso. Fot. heumsr ient, on n.a à dé-
plorer la perte d'aucutie personne par cet accident. Le
rneûnier etait atres souper avec sa tamile, lorsqu en-
tendant tua gramiiruit at dehors, il regarda par la felué-
tre et apperçut le rnonuiii à scier u i écrasait. Il se lève
avec îîrécipitatioun, on pouussut tun grad cri, et court
lever la pelle à l·autre bout cu molualità firine pour
Parrêter, et revient, pirowitl sa feîmme .ans ses bras, et
sort par uie ptito porte qui deaunit sur le hauuut de la
côte, ou il trouve la servante qui avait sa petite fille
dans les bras A peine inettait-il le pied sur le seuil de
la porte, que le moulin. frappé par une m tse l'c:iu ex-
traordinaire qui avait défoncé les croisées du socond
êtage,était précipité cl' ie' soule iece dans I'àbî ue avec
les débris de l'antre ioulin. Le mo unlicr nuia rien saun-
vé de son iéinare. Les moulins en qciiuriestionu apparte.
niaient à M. N. '. Faucher, avocat, cde Qiébec. On es-
tine à £800 les perts souffertes par M. Fiaucihr. par
suite de catacidei. On nous prie de dire que le miou-
lit] à farine situié siuu la grve, ai [pied Cie la 'ôte. appar-
tenant aussi à vl. Faucher, in'a sotuffit aucun domaîumc-
ge, et que les narclhaids peuveit y faire mauîadturer,
dés à présent mûmrrue.,toutes espèces de graluts. la c1amussé
qui fcit marcher de dernier moulin êtaut taillée dans lae
roc et enitièremnliit séparée de l'autre chanissée q.i a été
détruite. J. de Q&•

.ADY ELGIN.-Oi tlt que lady Elgini va de nouveau
visiter la paroisse de Beaumont et y séjou-ne lac plus
grande partie de la saison. J de Qulébcc.

coNCiLE PRovINCIAL.-Un concile provincial doit se
tenir daisqcjuiize ot vingt jours à Baltimore. gr. Blance
est parti hier pour cette ville cin comipaigic do M'gr.
Oduuî, évque di Texas, et de Mgr. Portier. évêque le
Molbile. M. l'abbé Adrien Roiuquette acconpagne igr.
ßMllnc en qualitd cie théologien. L-erectionîiii dutiocèse
ce la Loisiane en archevhé sera Piune des pnnetUuires
propositions soumises au concile. Les évêques du Sud
soutiendront tiuiaiirnni ent cette mest re.

Aóeille de la A%. O.
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de S iiiillions, et que ttoi les ervices sont issurés jus-
qu'à-la fin de L'anié0couirante, La conduite de Pani
ral Albinui est Pobjet de tontes .,espÔcipatións. Tii
q c P'insurrection aét..i:esse.d.Gnes,.on a pu .s-
pÓrcr que, s'associant a la prÔtsttïo i contre dl'àrnisti.
ce dO Novare, il continuerait, jivec son escadre, à prote-
ger Venise du cté de P"ratique. Mais ajourd'huti
cet espoir n'est plus permis aux isttrgós vénitions,eo
il est imi.possible cilqe l'amîiral n'obéisse pas aux ordreS
de son gouvernenciit, qui ltienjoinîdra à coup Sûr do
reatrer dans la Méd iterrarinée.

irmuor'r.-Les pléipiotentaires chargés d'aller t·ai
ter de la paik a Milau, solmt partis le. 13 avril pour s'?
rentcre. Ce sont le géira 1haBarinurla et le ehevalier
1on Compaguti, aconipagné luiItja chiece rti ler
iloiîza de Sii-trii 'uvy cticin .~
Rruck, ministre di tcomiimerde, est déjà arrivé â-Milan,
Le maréchal lRiadctzkzi a doiié sa parole, à M. de Revel
Cquie la forteresse di'Alexaiirlrie ie seracit pas occupic par
les troupes autrichieinnes, et que Pal'riiiistice do Novare
li recevrait pas ci ce point soua exc ton, jusqu'à cc
que le giveri emtu a tri hien ai tîeetii, par iiias-
sentinment ou Pair 1un reffcis, la propîositic cie IltSc.agi
à eut émrard. C'est sur cçrtte iatrole.d i uîicaréheicnl Radetz-
I:i que . de R qevel est rendu à Vienîu': on.niîra cIi-
core la réponse ii cabiniet autrichien. L'Jiba de Florei
ce tssuire que l'amtiiral A i hini a clCaré; qu'il.résiszerair.
à Pordre d(e sortir de PAdr tîne et c2albandiouåer Ve
aise.

Hier soir, I. Tacready, le grand Tragedien, devait
paraiíre sur tie thé àtrr de la. plaep Aiitim à New-York.

is comoie il a deu'5 pai-tis aux E. ., l'tuni en fi-
veir de Mercadyv et Pacuui.tre ei favedr d'un tragédient
am uiercamlt, les ami.dle Mliacready ouit. appilantdi et les
autres l'ont hué. D'îul est sortie unie émeute, coit:-
laquelle le niuilitæire a. dû agir. 11 y a ou I o persouînnes
de tuées. et 25 blessés. Oni s'attend de nioiveaux trou--
les pour « ceu soir.

DECÈS.
A St. Louis d Kamouraka, le 24 avril derniër, Râlphal

Michaud, Ectiver, Capitaine de NliIiue;uagé de 58 ans.
A Su; Ayacinthe le.7 J.iu couraml!, à lâge de 21 ani et

!mois, Charles-Jules. file de Vetant Lt. Gerniain, écr
Au Vullage d'tdustrie, le 6 du courant Wiliiani r erv

6é .le 9 ilis et 2 onuis, et le 7 Joseph Edouard H am-
de 1 vas, 5 mois et 11 jours enfnitt de H. Hall, ect, M. D'
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Par le dernier Steaiier i'Eutrope noîus a-vdus eçu des
iouivelles du Choléra. Il parai. que'cle homralo ma
ladic conitinuc à sévir fortemen't parilcs per.onie qui

ne paient pas lËtir abonnem ems aux joctrimu:. nous
ei gageolus oul lios iibinués il nous paver c i au pilus tôt;
d autitnit plus que dans Uniii ienlllcit couinie cAti-ci il

M. L'Efirrun, est trJs-ude de io 1voir payer soni papier. soul enure UL
Veuillez i'accorder un petit espace dans votre jour- ses tcuvriers. Si nos abonué.s veleut étre sehvis pone -

nal pour fa;re connaitre les frits suivans. Pendant une tuellenent. et nci mèie temps éviter les atteintes di
retraite préhée pr' le R. M. Chiiin,Cn cette parois- choléra, il ont as ' utre parti que de s'atcitter
se samedi et dimanche denlier, uviron ix-sept cents ,s à '.o á -- t
personnes se sont enrôlées sous la baniiire de la temn- 1 reuaitenieit à nue ègc.s-
pérance. Après les luomuages quîe le R. M. ChiniyÀ AU SW DU BU EA U DES POSTES.
a reçus des habiants de la cité de .\lontréal tout decr-
uniérenient. ce que je puis dire niaintenant sur se sci- ,ii1eJLr u u corn. s \ L P
cés, tie su.mit jcaouter à sa belle rphution 'apôtre de£viL Et
la tempranc;néanmoins je tne poux m'emph.r fi d'ex- fermée s. LuI'-a avis cMtiraire)u tîtî les LUNDIS) iATIN.
Sprimer miiau surprise sur' les rsutlLat e cette retraite ;Les lettres peuvent :re livres tanbmeauju.qu 9lheur

car, M.'Editeu''y ai vu des chos's admrable,îes a:nis A. -. Les joutrnutx dl i ére lia rea avzimut S .cures a. y
oint été téioins de faits qii mu'bligeudt d dir comme Buraui Général des P s,
le Ri. ipôtre, que la cause qu'il prche en cermormn. \Ionue , Il avril 1149.

est toute divine. En effet comment coire, M. PLE d9i- GRQ î INSDE J RD
teur, qu'un homme. dns IPospace de deux jours, piio.
opérer des faitssi extraordmaires, js dire, dCI mi Dl LA RECO LT E DE 184.
des. Car M. l'éditeur, j'ai vu ldes 1Uomes tellemnCt AU Jarjuers Ct1rpe'oner.s uIcile1( des Graines.
acttaîchés à leurs pctits coup. me proteser t houvoir ES gmnes de jard in sont généralcii -lit imîportés
romure leur hdbitudej'ai vu de es hommens dont l'i- 1en ce pays. cuîa utoilue ut gardées dtians ds cg-
neptic est imvincibie, j'ai n des persi tes adoniécs à -4s jusqu'au prinionp.[ Lus is-leaux qiP
la hoisson ( il v en u dans tiues les iroisses Ov,) j'u vuL tentl 'aulonuc pod: la Canada l. enît cs ffren
des hommes, qui, pour une uraiona u une autre, se refn- torts dl'Eiurope avnt la é (clte dls gaines, ainii
saientle joindre lu tempérau'e;j'ai vii, M.lditeupr, ô pro- graines qu'ils aSppitent sont toutes de l'Pmn précldom
digevlaiv, ui jour aprsces muîéîmîes hoiimiumes. lcdre- te et sont par conséquent de -vieilles gra'in es
vé par los raiscoiliinemnts du R. ailtre, vei0r s-age. ot les semer en CrunI . Pour remndier a ces cuon-
nouiler en préseuce des S. auitels, .et sarrifier là, pouur -vent, le soussgnós ont adoptùPusag duire veirvéuieîts.leelesa rAîué luon etciede*Pamouru ue la religion e de la tai rie, leus iabitudes, curs graines par la voie dle New-Yor leidant les oi.'
leurs olectians et lours inliunations, plus n inis e n- dc novembre et dceéunlbre lorsqu'elies onut été diee-
racinées dans Pintempcétu c. Mais M. Editnr, si li.es, et elles letr ariventî ie Ne-ork par estafete
après ces fauits je suîis oblig'é d'avouer a'ec le R. apÙ- Pai ce moyen ils peüet furnirà leiuirS ¡'ratiques.
tî'e que (lêuîroce la: teuillérauulce est tnoute Di Ev tScGr 1.A 1N E -~DESFRX CFJ sje suis en même cutmps forcé d'avanner et c dire, que i iEiE,
Dieu a su choisir sot ni atre pour la prècher. PuurssMCe
le ciel veilleraà coniservation des prcirtx jours de e Ce moyen. quoitle dispendieux a eté proé par ur
R1. M1onsieuir,.uiest appl à régénércr totro ben cxpérienc. d plusietrs annuées, c le omeilleur. Les
Ca&A d. , s gbaines qcui ont été aciheltées des sussigns' olit toijolurs

Ss. C'est le vtu te plus adeut . réussi. ru conséqueneî il inviteut le public à fMire
Wi, :M L p A tl.-.roisE. itention à Pussortitt de GuR. sÇ ijE J iSs etd

Ct du Lud. 9 mai lsde F.Es eant de PAis paîr l paquebot'
iBaltimore qui ut fuit vil.d ciàvre, et de Londires ipar
le Devonshîire, consistant en tie gramue vité, iirm

t Cieux de nos confréres qui ugent à propos do. Uo lesquelle' se otven
empruuter quelque chose dre no tetravuil voudront Artichants Anpeges
biu a us en doI ier crédit. · Brcta li Bett arrù v es Choux.fleuir

Capucines Conome ic Carottes
noME.-ir réaction scumible à la veilli do clore brus- Crfeuils Saùitf-s Poireaux

queient l'existice do lu jeune république ruimic. Il I.aitues Me'lons . uur'olaine
règn une g'inde fermentation dans les états romains, Nioutr os Oignon pdis in
Une députatbn est, -dit-on, partie cie B pol:ne pour se . Persils Paaii Citrouuille
rendre à Gaet, atuprès- du psp. Le brIit avait mimîe Ituves . Ehubarbe .Roniarin,

couru que le luaunvir t, ffrcayé par ec mouvemtuent. Salrand S.L Chox de
a% ait songé à traiter avec Pic IX. A ce sujct, ls tri- einardis Suoer. o Thviit
umv'irs ont adiess au irésident( de Passemblée une let- Tabaes Navet . Toinaes•
tre où ils déclnreui qfils.n'ont 'ait uicn tcntative de Féves ionge Rett ys. bcches, etc.. Oc . etc -
transactif, et que si une proposition d c etire leur .. ENJ. WO EMAN &c. cip
eût été faite; ils 'urient retouissé. 172 re S PtuL.

vEi, sE.-Au milieu de ha déroùte ghnérhlh, les cii-
ticus conutinutit à hire coniteîn:ulice. .e 2 leà utérl

aynau leur ty itinui pordire dlC se rCndre. pour
toute repounie ils lui ot envoyé le décret par lequel Pris-
semblée avait déeluré l voile que Venise rédsiteruit
à tout prix. Une Cerespotduc de 'Alba assur'e qne
loslîhabitàîîs r'iches ont dujà rón u sma d plus

,L L, .

ouii tréal. iGI'ril
P. S.-Ils oit autissi à vnde ssortiment endw

due t G RAiNLs de Faî;unîts liis du C.drîa, r ,
terre, c'it igue, c d'on lu e t irîm e
sera ilnné grats ut; ' i i îot pour acheter des
îgramuîts: il

le



ELANGES RELIGIEUX

AFFATRES DE ROUTIN E.

ASSEMlBLti4E LtGISLATIvE*, (rALI LONSECOURS) EI.

3 mA 1849.-Sur nmontn.de M.. Christie,ne humble adres-
mi es t votée à sn excellence 1e gouverneur-gónüral, expo.
sanm respeciuetuseiet à son excelen que cette chambre
nyant lieu de croire gn'îîe grande variété Lde iocunenis
archives et papiers publics relaiifsan zOuveien tS eil

et militaire -du Canad tan avantpprès la èiion ie
l provinré do Quéhec en prokine I Haut et du Bas-Ca-
nada.ninsi qu'une quantité d'archivires et papiers d'un grand
inqr; tmme mémoires hisioriques Sur la colonisaio et

le giverneme nt du pays dès son origine, apparien iat. aà
lordre des Jèsulies, telk qu'ils ont été conservé.' depuis k-
tablissemet de cet ordre en Canada jîqul'D Mi jsr n'
et qui sont touid'un grand prix-pour l'histoire et la ittra-
iure du pays,-sont épars dans les d1fWrents départements
publics(y compris ceux du secrsire de la provie et du
ceunmisaire des terres de la couronn) et courent risiue

d ère' .ètruis et je nfor u ena;td, faute de soin e; de

prècautnn pour les c rm , cete chanmbre eSt htuble-
nient d'opinion guoe devrtins perte de 1emps. les met-
ue à labri de la destrucritu ni les menace, et assure son
excellence qu'ele s'e(epressra de hire boiti aussitôt g aell
en sera requise, de toute sonne d'argent que Pon pourrn
dépenser pour employer une personne capable chargée diex

niner d'apprécier et de recuei[llr. pit r les con.server, !re
documents susdits,-Sur motion tc i. Morrison, . 'rdrm'
pour la seconde lectnre diu bil pour anmender la loi du libelle
ev; tlécharg,-Str motion de T Non. M, Bedgley, ire
pour la secunde lecture du bill pour incorporer es R uchab-
res île Morîtréa. est déharge.-Le biH de la compagnie di
liit suspendu de Niagara est pris et)îcontsidérantiion et alien-

dé en comité; -sera eipporté demain.-Str uottioti de %M.
DeWiulordrepur .que la chambre se forain ie:nin uitr
le bil du pont de M .PrimeaIn et Trouier. eŽ dèmî ;gé i
le comité permanent sur is bis des chumis et pons Lt
chargé de s'enquerir du contenu du diNil y clompris les
aniendemens qui peuvent avoair été fmain dit bil :e
le- delibérations de la ichanbre fuient ineironipues-Le
bil pour amuriser les connisa ires des cihemins -àbareri-
reý de orduéal acheter le chemin St. 1Hlhel, L peur

LI n res fins, est IL peur la seconde flî:s, et renvoyé an ce-
:ité prmament sur les ifs des cheiins et omns.-Sur

nuî'ion de NI. Dea bien, Iordre pUr qu' la chamUre se i.
me en comité sur le bil d'inorporatin des Pères Chiais et

déchargé , et un comeié spèmbial. eotaposé de M. .BL''ib;en
M. Lauri. 3. Arimsrrong, NI. Boutillier ci 3. Davigd cnt

est nommé pour s'acqu drir Ju contenu du dit hi0 y cutpris
les amendenents qui pouvaient être f:1c% à ce bil quim

les procédés de la chabre ont été inierrompus.- Le li
pour réfond re les lois relatives à la Maion te liti Tii té
i Mlontréal, est lu pour la :econde fois, et renvoyé à M.

Citîuchon, M. erolmes. M. Armationg, M. Carzier eî P1Hiioi.
M.L Badgiey.-Suîr motion de M.. i'mlilnI Peordre 'pour lai

seconde lecture du bUl grossyé (putcaiti useii lC l:ii p ir
:ienlder les l Mis rela ve à F imrérde Parmrt est dérlar-

g.-Le bil pour l'inspection du poinssonm et des huiles a éi
i pnur seconde fis, et renvoyé à uncmué rpour lunhdi
uprhai. Le bIl pour exe.tpler les oicrs miiir c

det1 n marme et autres persunnes aui service de sa mvstc du
pîiemlent des péages sur a curhm in cparrière. dan, ei-
1 province, a élé li pour ta seconde fois, et ordre a età don-

n pe le agrossyer.
ASSLMBLtE XÉCSLATtvt, (HALLE BoNSECURS.) I -

DHEDi, 4 MAI, 49.- ne kptLlluldu conseil di ulge le
'îiversneé de l11 s Colege, établi à York près de l o-

oniu, demandant lai satidn ca bill pur amender la char-
1e de I'niversité à Toroito avec cetair> changemet et

reçue et lue. Un il urosryé peur rüvequer les or.linan-
-s relativms aux chen des Tr.is-Pvièrcs das lei Bas-

Caua<b en autant q'eles un t rapporia ux diir.is de Q é
bec et de GasDé et pa rtie du cfiatricr deis Trois-iRi .ières, es'
la toîr la troisiemue Iis et pa-sé. Un bit groussoy-, pr
exeliplr les ciiiers de Vntiée et de la airiine et antres
personnes etmployées rn service de sa maj,îsé ditu pimeit
di, taux de péages sur les chenins à barrières et teue pnr-
vince, est Ic pour Ia troisème fois et p emé. lin miicssge est
unçi du entt-eil légus! cif, adopî:ani t l Lis su va azi.ter
des anendemens :-Bi:i peur icUrmorcr associa:ou des

iistleurs du district de Québee ; BilI pour auteoiser la
communante reietuse e Soeurs Haspitalères de St. 3c-
seph de PHôtelDieu deNI MtIréal à acurir et polsséer

dcs biens meubles et i:nniubles jî sq' un testmUn montanR1
en "s de cux qeielle posse mtainteuant, ti pour ie

qc pour les laues de PHe-Dieu, ait anit de-quels elle
atiiit tre ceri bietp,et pou- d'autres fins y nita i) ril

Et les blh suivins, ans amcidemes, -aviir :-Bîliour
incorporer la sodiété S true dc Qébec;Bilpotir diviser
le conté de Sqeuay un d:: divious pour l'eurégi'tre-
ient delitres ;Til pour liier le comte de imoski en
deux districts pour deenru t:ement dle titres B1 B![pr iiin-

orcer la. société uihoricîuîue de iomrémi- lHon. M.
Tîluwin preserite-E:at J-s comptes du pénitentiare pr-

vineiatl pour l'autne 1 -

UALBUM
LI T T E RA IR1ET MUS [CAL

tas
L A M I N 1\ E R V C,

A ét pubie Samedi dernier i;cette livraison lui coîdent
ta plusgrand nombre de pages que les précédent ie

omupléte l'année 1848. La feuie du litre et de Jo table
qui doit Cure pacée à la léte de ce volmie se trouve à
fiude ce nne te. Le nom Ide la ieue Canadicone

n &à conservé parce que loutes les hvraisins de cue an-
née ont été publiées sous ce titre. Co mie nou l'avon
déja, dit lie nombre d'exem 1tires dli lire 'nier tii age n'es
pais risse-z cocisidérabuule pour en adresser à tous les ubluinnés
de Ln -Mlinerve, c'est pourquoi nous purions :ceux cui udési-
rent s'abonner due le faire sans délai, vé quil n'en reste quîe
qtueltques copies'. ..

dìY. Les frais de poste pour les prochaines livrisons se-
ront réduits.

Buîreau de la Mimnerve,
15 r-ue St. Vincen, 2 déc. 184.8. Ç

L'ALBUM (ATT ERiAIRE
* ~ PA RA IT ToUS LItS alois,

Par 1ùnrasons de 40 /P>ages deiAm/ Malee,

MORCEAU D USIQTJE,
Àct pris modique île $Q par année pour les sunscuripteurs

ieLA UsxInvEet de $3 poufsfteux quti ne soni lia aborné.s
à cette feuille) les payemenîs îlevront être fnte à naNE

au coummenemrent tde chaque semestrenutremnent on exige-.
2e. 6d. de plus tics réltrEdataire.-15 Déc-.

LE REPERTOIRE NATIONAL
DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

PJ20SPECIUS.

L olsuFnous avons commencé la publication de ce Re-
pertoire, nous ne voulions reproduire qui'un certain

nobe des meilleures pièces de lituèrature cancetnne ti-
t'anat fournir, en~ tocît, mdeux volumes. Mai les jouinuau,t\m-
sieurs de n->s abonnés et me nos amis nius oa encage a
passer avec mainde rapidité sur les épmiues et

à élrc moiis snvèri: dan ionue choix nfi de reî-umiillir tnl

PhUs grand onhre d'écrits qui, sans tînssédler beaiucoîp dM,
mérite lué mite, polivaient donner une idhe exacte dl lin-

îîSrét qe les Canadiens portent à la littéraltire, comme le

ptrMve ce grand iotîmbre d'essais mie tout genre que nous
repu bu.

En aamissuît ansi notre cudre, au désir iesjournaux,
ie nOs bounset do nostais, uuls ne pourrons atteindre

que Pannèe 1544, dans l'nrdre hrouiologique de ot-e cit-
pîlati.

il ols reste entre les mains un grand nonmre d'excel-
n teérits qui méritent certainement amaut, si non plus

que totit le reste, d'étre conservès par le> amis de la litèra-
iiirc nutiontale. Parmi ces écrits, se lrouivent les tiscLtrs

- Irat) nononcés auxa înstiuts Cana:iens de Moréii.l e
le Q.éOhca.

Nous avons à repuîlMier, entre antres, des écrits de il i
Vhow A N. IcrMont, ['[mon. E . -PTaché, ihion. juge iii-

delt, T. Pareint, 1' Dr. Painchaud, le Rèv. P. artu , N
Garnent, P. Chauveau, N. Aubin, F, F . Derome, A. Pt-
illondn, Gi . Lees G Cs Lvesipe. A. Lajoie, J. Le-

noir. J. Ioutre et lun grand nombire di ures écrivauis dont
les nous noe chappent puitr le mollent.

N-ou r ce reper pas ici ce que nous a'. ns-déjà dit de
'importance et de l'intérl-t dece Recueil Littéraire, ctacnt i

Pa -ompris nons n'en doulons pas si nous n'avons pas reçu
* -. ourigemen que riin attendionsde la part ttc ns

c triltes, n;us aimons a croire que indierence n'y
es p four tn mais que cette faute de patriîtisme, car Aen
est une œrtai n , retlmbe sur la pénurie des telps,
Nous priome. encore une lis, tts les um is de la hérature
cnnadiene de se joindre à ious pour conserver et propacige
les écrits ctanaiens, s'insrîitt en ci tisant inserir 
leurs anms ur la liste de nos aloinés. Nous ne denttndoni
iin pour notr travail nous vourimns seulemetnt pyer n

dùbinrsèe. et voilà tout.
L'ar.ueil biencellanlt qnýi1' a reçu de la Presse Canatdieu

r, .oitsrr de pi t asebort au lRéperloire National aupré
:le lt tes les Lamile..

Na utus p ropsons done de publier deur noueaux vo-
innus du R ntore National ou Recueil le biterai ute Ca-
tnilienne, au mx n ie couditions qu les Jeux premiers
§esuà-diredeux pmr'esl par volumes de 384 pages. Nuts
irons sortir des livraisons de 64- pages aut lieu de livraisin,

de 32 pages emonie nouslavons fait jusqu' présent. -
litroîus di GI pages tarent un volume.

C utx d ,nos abonnés qui ne voudrnnt pas recevoir
les iex nouveaux volumes, sont priés de nous en irntriiier

le plus tôt possible. i HUSTON.
r- Les personnes gili désireraient se procurer les deux

pr 'riiers x-li:umies.. pourront les avoi chez MM T bre et
C MeCîy, libraire, Lo el et Gibson, impirnes au

ni auîle I PSve onir ou nA S cdresiant à 3. Iiustnu, I îmtuni,
che NI M. Fréchette et Frère, Crérnazie et Cie., liiaires,

et on adre . à MA F. Vîina agent, Q bec ;hez
il. Guiné, au bureau de l'Echo îes Campgnes, Ber.icr

Ces deux prenners volnes rontienet ides écrits.ci en ers
raiu cii ro de NI. P. Anger.-N. Auiau: -J.-G. t-r

h- -Isiore Iedard--t. Biba:d -George de flournerville
-- George Cartier-P. Chanveau-Rornuald Chîerrier- Dle

O<:le Cierrie .- Clievmcier de Loriumier-Joseph Cauenou
-- P. I. Derumi-Foeer-Ph. A. De Gnspé- F. X.
Gariiecau-1. Garnot-A. J. Gingue-P. iium-N. D. J.

niame-jean J.uties Lai-igue-Pierre Laviolette-Lu-
bulî e de Marconnay-J. Lenoir-Eugène L'cnvcr--.T.

Lmrranger - A. N. àloriu- -Chtarls u'dondelet-Doiiqu1te
Moneset-.J. B. Mledieur-J. D . .Mermeet--Aiédèe Put&

necau-.i'irre Peit Glere-JPhelan-0C. Peiler-Us. Pib'

mondon- Léonu Poiel-E Pa remi t-Joseplh Quesnel-.Jo -

S. Ranîvmond -A.S. rulard -U. J. Tessier-Jean Tachié
-J. E T urcotte-D. B. Viger-Juilutes Viger-W1V IIi în
VundcelvedtrU N UN TutS CAND NOMBRE D'ECRITS Acio-
NyMES-

iA la ln dît dernier olurne, on plaera une liste de tous.
Sotuvrages ptlis eut français et etn voiumens ou pîam4-

pitets.ne les nomis cs utetirselune lte de lous les jur-
taux fraimis publiés lans le Bas-Canada, avec les nots

(!es éditeurs et. des in, neurs.
Mîlontréal, 29 détemî,bhr 1848.

M A NUE L DETEMPERANCE.
T E Snssigné, ayant acheté le privilège dei l'aueur la

M Révd. Pre Chiiuity, saisit 'occasion dl'influrmer se)
upratnique;.s et le pîiublic en cénérail u'il va incessam c en
imprimer une nouvelle édition, revue et considérablenîeait
augmente ar lutteur.

Cele éditton era etnritchmie du portrait de PApotre de la
Tempra nre l'A ié Chiniquy, et ne se vendra pas plus chè-

re que les précédentes.
J. B. ROLLAND.

.Nontrôril, 22 udécerubre 1848.-jeo.

LES MLELANGES RELIG[EUX
E T

LA PROCHAINE SESSION.:

D trant la proehainezessioin du Parlement Prnvineii nous
.li, dtnnermîns à nos abomnés un comptceren du flidle despre-'U

îcédis de nos chuambires iégilatives.Nous ferons Ltiut eni lions
poutir qu ce ce comp îte-rendi u oeccupîe le mriolIus i espacc puossi-
bie dlatis notre ftle,@ afin dle pouvoir ltruicr, à ruesuire

quelles se présenterotit, les omesuîres les pluts i ptorianîtcs,
q i taaîraient pas été eicore s:llisamîneni discutées.
Diurum. la sessioîn du Congrès -Aniéricain à Washuingtn

nous aîrrona lune cor.eponmdanuce rêguîiière tic cette dlerruiee
ville, af u de tenir nos leciteturs ati cotiranut des proclés du
Conugrè's A meéricain, donuct ndusieurs udevront liautenient inté-
resser stos compatriotes.

.Nouts espérons que les e fforts que. nus foison> nî autg-
nenter i'iutéret et l'utlitéë des JVéLhnrgus Rcligieux, ne se-

rnt pas peiJus deP vuo par les !ecteuîrs Canaédienîs qu saut-
mo les rcuoinuaire par un enceouragemeotn le pin er plut

Non recevrons des abonnements pour l essiotn cloprle-
mten t tproviar.ial;le piX se, pour cet espdo de n isd
SEPT CHLE LINS ET D E Ml.

Buiretnsx des MJélanges Religevoe
MontréaL ter Mécembo 1M f

A venidre,9
uX BREAV DE. AA .DNGES'ET CJ1Z

LE S PRJNCIPJUX LIBRl./R ES DE CE TTE
V1iLLE.

L E: C A L E N D- R JE R
ECCLESIFASTIQUE ET CIVIL

l'ciU t? L'A NN t S-D .

R CAL ENDtaRIEF.R est. un dmes ;Iihis comiîîîlrtq quise puîblient

parminou . c t l e pi e uIpitmitic-I liéIinor soi!us ernpport
t g qet sous clini ie tl qituahit du papier.

U;.c Ciieîutrîer Cotntienît ce qui -vit mi
Le notut uic ions:s saIifisicîtdutouties les fét. quise ncourint

durant iaiiiic:î r
L:s époques c-cclésias ique', Politiiues, etc., t les plus capables

ilinrsser le' c-ctemis c udililis;
ine lis:te cciii uitlý es membrtutes du clergé Catholique des Diucé-

ces mie Nauî.let mde Qumébae
La liste et les termes in, a Cours dicjisliie;
Unle table relative amu citnmence[me:t de l'aurore et lan Lui îleLcré-

U17 tie;mu Un la valeur, ete.. îles mnnaîiies;
Lei cmiiîec duiît:sic>asotîs;
La d.Le des quatreemmî
Le cimptt eeit inique
Le rnmibre, lic date.etc., des éctiptses peur 1849, calculéesave tai

plu s g r:m ie rm i td e
L-i Nhie tics rimijialil îcmîmiir-s miitiilacîm~um:î

Ia ileý miemierî iid lic wé Slai ie h avinuelui
La liste di teibeli-s d ci ns Ciil L 5t.i:if:

ha liste duuxs Exaîîîuîmialeirs des eistiiuiitir pour Québec et Moni
ré5al, cilu., etc.,

La ie co pmiâue dis Magistrats, des Arecais, mies Notaires, des
»Médecins, etc. ec. etc.
Ce ;.j.:asomI:n se vîtml à -ri.:s-t i ix NEx lìT Ait ; n

Fat ricureneuio LiMsJ.NIL-IO'toN COMNSIDEttABLE i ceux quiiaechè-

COLL EG DE RIEG!OPOLIS
KINGSTO'UX HA iT-G A N.DA.

C T tr E -. a ST'1tTtif10N n comeniaiî-el meu eicuirs réguiers de-

asofm vi . JL tALl, etduldu-ci.J.

Placé dans ue es melenire lcaulits te collée dti i4KicgstcI is,
satîs coîireii mne es plus bls ustuns 'le cc geir' rnut ant
îa, soni iii tn non éércîeqilit: pamr ,aes miiiiet:isiuuis [mimil 5 otage-s

c dL sle S& z utet. -'iilti: mtt eut tain .
La vue lmîin- tl'uitrée dmt Li:e Onutai,la tae de Quint, le feuve,

St. Laurent, la nai'-ie Camarmu qiliet toies tess .g- circonvoi-
situes. Quanti à 1:l s:cuté et aucoulrt, aucsueiiuatieonprés mainig

l, ut, vi t lui iri r: cmi;uè
. c Couns iu miîremctomtaius lesbranchesl ér ment en-

euignée dais les aitrtis lim itutiins ctliéri -.savoir: lthéologie.
ta piliosaplie., es uileurs ci ssique le abtiti, le gre, le franit, et
litaliensi ot i r. ·1tésiI1-.

"I i " "l :c le I- septembre et se Lctermine vers 1-
15 LIU le! '20 CILjuill. t

Le prix de la pesion schaire, de ''neizIInenril. d unit ge
et 'te la taunrere aa nniiée, est de £ dont oiti pyauble cd';-

Lc e Ctetnteu 1tayrit -Là n par iuitiUé .Lr.l ia ct: .s'ilest iii
auîm Collé-te est dde £2. Iii. F-t les fris tde-s uédu Cii-.a ii1 1îIlr S anM isis cilr
les pr cis e iuienuit lencourir des riai tu t, it le .j

Oiti doem dem leçons die tue ica i1t ceux qui serout diaPosés i CI
laire le frais.

lut uvu' b sialauîlie. <les chamibres suluimriteatpcuir Vuivag imiicollge,
mi »trecIl iues la 'tt ttt-liet, lu)t, lu-a caitis :t atteilîctis su-nuilt

prnuüiŽ li les S-unrs i- .;oIu desit I l ér uis riiimiiiu.
Gî ne prndra !ucIui l[ùvepouitu mti uuîmuus di:' J-le annéii- Ou

Oui autie oidel, sanua être pireaeabeme. texae et toL o.bjet :ruu-
v i namti ss ib le.c tel qltue /l.aima ut ct tue iuim aeirt coii usq tué.

Aucuit(- remiissnr ;plu aiuno . t'est f peuior cucitisnt-iieoinscpniu1.
le ne soitm dunil is Tute chalîrpe -,etnradoit Ure payée six ioiil a-

ýi riutee.
os lettres e nvo.ées oui reçue par les utmudiainis sont sujettes à

O n crer., quaitre raie iar amnmnée atu, puar-zts oe aux tutears, MI
bilietii sic la conduie cLt Vu rourres s clfuIm.

t ""ex"ciuuctt ?piî6 *ei titi e teul c"s ai 1'tiii- peiCIiq V 1m unn(-,enmini
te,public, aira lire ctaito dle tii( e;les parentisut respec

tîîcuîveu:îcît priés cJ'' aisi t:r
Ceut institution, quoique utitmnt catlht-lique, ri çoit des Jl'oui

geus de toute attre ecyanitce re;ii-ise t ils y jou irmiiLt t'uniuie eitiret
1 iberu t (le ittiieilctiterril "il sefi t"' tcuucim se eulecnririer aux

exercicesIiltîblie dîl l îu;isuî.
La disciplide Ie co , eat dcouce et paternelle, uaisUtn même

temps, elle estnrte.
O5 sippîutitiietx à veillbr à t santl.--i la Lenue e aC u uiieni- tu- dcE

P'fluiIlincît, cià liii renurgrc: auic i e ubsjouir lein-irîtîisionI.
Lt bo:ne c nd iti i i 'suidtii stétent rteui p-enîé-. i.'ti s b r-

dînatiouniel la dlésub(iss an iot pits pan des avis privés. des
ruprmnsdies publiquis, rtuture-ni cone le cas l'exigera. La

conduite ouîle L ege imori.lit ti lies de prsS oi tout
guareii oýi liveu I'ute ilt' o d s

S'r,lrcvsen r auit érci. AZLMc)muu U C01, an Ciluie i i,sta
?îlutéii,18 aus IS.

LIBR 11R1E CA THOLIQ

J. B. ROL LAND, No. 24R TJE- ST . VINCE'ltN
.110rÉ rd.O Ntrouvera otanune ucet[e drs otcs esècesdivrs
t r"cu aocî s rtimen ti delivrces deprie-

ruýsrletisot-nL Ts.

Montréal, 21 octobre I -ti.

T E Sotussigl!e cau c - ra tiq s ci le ublic i
~énéru. qu'il a do oue REDUIT SES PRX Net
idil vnai lts Litres id'Ecoles, etc. etc., ci.,

a si las qttue cutii ue ce soit. Vo r ses prix auvauint
d'aller achitc uilleurs.

J. ln. c iLLAND.
Montreéal, ) novecmtre[s 1%7.

DEUXLIE IWETIONt
C O U RT T R A 1T

suit

L'A W EPiSTDOL A Tî~ R
A L'UsAC DES COts EL ENTA ES.G PTE é nlitiu est rricie et iigînentêe c'unîe iistruction sr

lts rtges à suivre et les défuts ià éviter cin éerivcitune lettre
d plusietrs-m dtl s duri lues eCi raiiçis et cin ng (id

formnu s de Lettres de hainge, Bilicts. r uei', quitances; d'ile ls t1J:sinuitiatks dei its g'alreutirs t'une liste les tLocahlits o i
y a ui iuir i iisic, dans l Bas-Ci:a I due te i s e-is
des ttépartuein soubs di-i . île k 'oein ce,A t Aes pcs de
eurs t iuruuxiiespect L ;d 'm mai bli-et'i érêt tu ra fr 100, etc. ic

Cetouvrage est ru-enmand îîr tle ad d niinilieurs pour
e esrict da Montsa, et cr '. le Surinteuînt du linstruction

publique pour le t iis-CnIIida. .
A veinadre à N tral, cie tos lu .Libraires,Aet mi l'itiîprimeriu ded

P.Geutciroiti, lie -St. 'il tcîmuit, Noi. 24l.
M.ontral 7arstF-I9.

AUXFAEIU5k veîîdr te oa )00 0 Béiter Cli piqrre et dituas gen
ne gotbiqiue.-Les conlditioti seront resßfiliZ

Siadresseront à J. P. T-OMAS
Coin des mea Dorehester at Ste. Elizabetk.

.1. '

BUREAU ES T iS DILA. CouRoNN
.Ionutréal Z -Nfrs, 184-9.

VI S PUBLIC est par le Iurôsetnt donmé que la prit
d deat r;tis Terres de la Couronne dans leBas

Catiada et les conditions du picuement, serorut à l'avenir
c uesePMt, or les els.n

SPour les Trres de l Citout Rutsud tO feuve St.
aiturent, e desenît:l jusju' la rivière climtdière el

ail chetil Krnce, yjuscompris letow'n-hip de N t
Loi, comla té de Vuruclnc'il. Pacre

our di o dio, à l'est dI la rivièr Chauldières et ci
cheini c niebu-e v, y comupris les comté(ls de lionavei

Litre et Gasieu, 2N. 'acre.
1oir dito atu nord mii lfiene St. Luiirint depis la il

imitc oiu-st dti cuat des Denx-Mopngîes jiisqu'à ia lie
ni de c mc de Sagucnay, 2s. lPere.

N. .- sccr ici deCI lots d'n.-s le Sagne
nuy les ptonrroutt atohie-ter i ]s. l'acre, eu ipayant le prix

le on aant le ler Janvierprochain.
Pori dito, comtéiu dIe 'Ot awt,] les terres dans les
Townîsh ips déjà cimhionu's ren vent, s. ue

I)ito dauts cetx i i le seront ci-après, 3s. Encre
lt qîîua rt dii prixa catlel sera m] duats cinq atnts

de la date0 de 'neîiiai;iii.
les lI r-s t roiS q tis s'ront niyabs ten trois verse-

neis égaux à des inîtrvahles du du xans clutge ,le
tnuit avcec îintf'ré.

Pers ut onne ieipolrualuchlter à ces coniititons phis de
cent utneres ; e tuil vtcie pour tic iplus grande quai-
lte pouri l-eail taîui3.

'e-ilu en pcrnnt posscssioni dît lot, sera lein
ourit ilotié de hi-tt mrur iîlihimi sur- uouît le

t du er ic eL laus gutre an s c e d a- die la-
ehrde dérwer tnit dixi-uitide la 'rre..ct dl iider.
Il le sera ntdtiipé'c'tet eC xnterr iaUde trîchei-

teur <ic' luorsqi'il aura été prouvé lun tmanière saîtis-
ilsa te qvsl rmph conditiins de défriceet

et aitres :i-d us melioiés i t qiue l ttatlitt du
prix tltlhat et des inètris utrait pnv.

Les accireuirs. ou aiutirs occlnt,.i hirrtint Colt-
per dle tutis sur leurs ltits (u l'eceptcir dcue-t' qil let
(in ruattrue Jioour iceient u- tl ts objets da-
griculture) ni nvd sune licence Je Pu gentL

Les droits pr (e0t dbuis Coupé en] vLer1ndû "tele
JieceCe s-roi pori-s à Pacnit dli prix Ie u lrte, pr-
im que les amliorationscoldues scieut thitssion, ils

iroit à rt coiicur e.
Le bois coiupé sa ns puerlission sur des terres soîus lo-

cttiion. uux-nt 1; etIuitlcon u[ . ontdeic tlntes l'us coiitiions
ruutises, se-r t-onsidréoi cmbois de li Cuinccii ne cot-

[tu seins le'îec-.
Les demand s pour acliat devrou tre fuites ctt

mres locaus respect is. 3.-fois-

cn. C ENA ND, ca îes Rîes Sic. H-éène el des URè
Ycilles.

Aheuntrétil, 21 Nov~d. iS-iS.-5-cr.

i J~~ ai ,Rue S1, \-.acei ii rte x''uiuî lua .y.ttm2e(.! i B RP,%a
J UontLrérn .'22 sep1î. lS.--S

p 1 NO'. Prfeseur le fr iis init. chiinrup.,

a bele-lcures, tc., rue S. Dii No. 6-. lus

Siuiiir[9 Nîît. I S-I-.

A. il VGITL-LA'IO [ ota, . 16 rue

-Ma t 20 ot. I14.-fm

Ai ROH'Uri-CiLIE
†j; 1A LLARG chili-tee an viemix ciâtcati St.

Lciie-' i ui IVmlle, Queble,:.

Ls
NO IrR1-DAN E ET ST'. INCENT

Ve TrIT de orenu sus prnutIes qe int sont eta

r a ibsetmentt est ro umtn t tu ce nutven.iu limerul et unt'-
au i fait anuni son anies utiigasin de I rue St

PauI vis-a-s laPi 0n eques euartier.
Il nttir in t les pccltaais arnvages, le

RICIHfi ASSORTIMENT de MONTRES, EJOIUTE-
RIES deI arts e oût et, etc.

o utraal, 26 tmN.

CONDITIUNS DI-S M ELANGES RELIGIEUX.
L.S LFMLAiGES RELIGIEUX se piublienu Lois ose,

auine le aNiAttl et le YENDItDUC0).
L e sx d'abniiaueut lur 'auîéest de QUATRE PIASTIRE

rraisu it':110s31C k1t'at-
Les mUL E c reçoivent sd'abonnemenp t-i

-SIX mis-
Les aiuut ismdarut inoni mi ei soucure rau,

doive-n t et iouner viLis un m i ou- t iL' lia t de etir u utncim
Totitis ures, paqutses, corre onm c etc. iC a l'

adressées, fravs de ort. i lieu d jltes Rr x a

réal,
pRit laits ANNONCES•

Six ligus et auu-arous, re insertir£

Dix ligueset o ére.Insertion, 6
chaqiu eartin ius t u)

Ao-lemsisml' liu iii- ir.inue ciui lclqîe liguer, 0 -

tas eulitau * uu ma eu 1urctc .nqrii.> ond
Pann lseAnooice

ai oncesrquente, c,l'on peut triter e gr g

AGENTS tLS ALEZAXCES 1ELIGU

Matit rte. * F. -;- M M. FAfL 8 &Cm ilirxy t
mrouss. 1 V éj C 1-VA L. cuCJMILIMI r Ei.N. d

ste. Ane .P ' OIlus-iiel

ticteacu tins Miiscaes fleliçaetro5iêmet tage del n îisn
cole purat 4e lEv accin îles rues Mifucluir eu sur

CALVTPar


